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L'un des premiers Chirurgiens 
€ S. M. Britannique, 


Monsreur, +4 
_ Je fuis perfuade que je m expofe- 
rois à perdre l'honneur de votre 
amitié, fi j efleyois de vous donner 
des louanges dies à votre abileré 
en Chirurgie. Cependanr, le public 
qui la connoit, © qui la voit ré- 
compenfee des plus grandes diftinc- 
tions aufquelles un homme de mérite 
puiffe prétendre, ne me foupronne- 
Toit pas d’avoir cherché à vous 
flatter. LE 
+ Ceeft, je vous l'avoue , une gran- 
de fatisfattion pour moi, de trouver — 
à a ij 


“ xy 
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cette occafion d'informer le public 
que j'ai reçu de vous les premiers 
principes de notre profeffion. Mais 
ana reconnoiffance indépendamment 
de toute autre confidération, auro 
été fuffifantepour me faire connoître 
celui à qui je devois dédier ce pre- 
mier fruit des inflructions quil m'a 
donnes =. a 
®J’efhère qu'on ne me reprochera 
pas d'avoir profité de cette cérconf- 
tance pour vous demander votre 
proreétion, puifquun Ouvrage auf 
peu confiderable que celui que j at 
l'honneur de vous préfenter , ne 
ouvoir paroître que fous les aufpi- 
ces dé quelqu'un auffi diftingue dans 
notre état que vous. Votre appro= 
bation, eft tout ce que défire celui qui 
a l'honneur d'être avec toute la rex 


connoifjance poffible , ae 


MoNSIEUR, a 


Votre trés- humble, Oe 
: BROMFEILD,. 


PRÉFACE. 


ORSQUE les Abe 
mens font diftribués par 
une main habile, le Public 
peut sen fervir avec fécuri- 
té: mais lorfqu’ils le font par 
‘des gens fans fçavoir, il ne 
peut en faire ufage fans s'ex- 
 pofer aux rifques les plus 
grands. 
_ L’Empirique qui vend fes 
drogues, & celui qui fans 
avoir des connoïflances en 
Médecine ofe en diftribuer 
aux pauvres, nuifent éga- 
Jement au bien- public, Je 


füis perfuadé que plufieurs 


a li] 


MX PRÉFACE 
d’entre cesderniers n’agiffent 
que par humanité & par cha- 
rité. Ils fecoureroient plus 
efiicacement les malheureux, 
s'ils {cavoient faire un meil- 
leur emploi de leurs talens, 
On a fagement établi des 
 Loiïx pour punir ceux dont la 
témérité ou les vûes fordides 
expofent les fujets de cet Etat 
à perdre la vie, en vendant 
des compofitions dangéreu- 
fes. Mais lorfque des per- 
fonnes eftimables d’ailleurs , 
simaginent avoir plus de fça- 
voir qu’elles n’en ont, & ne 
fe propofent que de faire du 
bien, les remontrances doi-_ 
vent prendre la place des 
Loix. 3 ee 
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PRÉFACE.  vÿ+ 
Plufieurs Familles en pof-. 
feffion de recettes particu- 
lieres pour préparer des boif- 
fons fébrifuges avec le fel 
d’abfynthe ou avec le nitre, 
s'amufent à les compofer 
elles-mêmes. Si elles s’en te- 
_noient-là, les inconvéniens 
ne feroient pas confidéra- 
bles; mais quand elles pren- 
nent fur elles de donner in- 
différemment -ces remedes 
- dans toutes fortes de fiévres, 
_elk it. fouvent les 
efforts falutairestde la nature, 
& attirent par la des maladies 
plus facheufes fur quelqu’en- 
fant chéri, quelque voifin in- 
digent, ou quelque bon do- 
meftique, Il faut avoir égard 
a lv 
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à une infinité de circonftan- 
ces ininutieufes pour admi- 
niftrer fans danger les reme- 

des qui paflent pour les plus 

innocens. Sans cela, je ne 
vois pas pourquoi on ne les 
vendroit pas dans les mémes 

boutiques, que les chofes qui 
fervent à l’entretien ordinai- 

re de la vie. 

Il n’y a pas long - tems 
qu'on a recommandé le So- 
lanum pris intérieurement, 
comme un remedef{ür & fort | 
utile dans plafieurs maladies, ~ 
- quine cédent point aux autres 

remedes. Ce qu'on a dit des 
_ grandes vertus de cette Plan- 
te, & la: facilité avec la- © 
quelle on en prépare l'infu- | 
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fon, ont engagé plufieurs 
_ perfonnes peu inftruites à en 
faire des eflais. Je fuis per- 
fuadé qu'il en eft réfulté des 
accidens, & comme les ex- 
périences qui ont été faites 
avec ce remede, ont fait voir 
qu'il eft nuifible, je penfe 
_ qu'il eft du devoir de tous les 
honnêtes gens, d'inftruire le 
public des dangers aufquels 
“on l’expofe quand on l'em- 
_ploye fans difcernement. | 

_ On a encore introduit le 
fablimé corrofif dans la pra- 
tique comme un fpécifique 
contre les maladies véné- 
riennes. La formule fous la- 
quelle il doit être adminif- 
tré, ayant échappé à ceux 
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qui fçavent en faire ufage; 


les Chimiftes & les garcons 


Apotiquaires en vendent la 


folution avec la même indif- 
férence que fic’étoit de l’eau 


pure. Si le public réfléchif. 


{oit un moment fur les effets 


qu'il peut attendre des re- 
medes dont il fe fert, il con- 
noîtroit bien-tôt combien il 
eft téméraire & infenfé de 
hazarder fa fanté & fa vie en 


badinant avec des armes auf _ 


meurtrieres. 
Je connois plufieurs per- 
{onnes qui ont payé cher 


l A 9 | 
expérience qu’elles en ont | 


faite {ur elles-mêmes, & j'ai 
même eu encore depuis peu 
une preuve frappante des 


| 
| 
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Mauvais effets de ce remede, 
dans un jeune homme qui ne 
prenoit confeil que de lui- 
meme, & qui voyant que les 
fymptômes dontilétoitatta- 
qué ne cédoient pas à plu- 
fieurs dofes de mercure fu- 
 blimé corrofif qu’il avoit déjà 
pris, crut devoir en prendre 
davantage, & en but jufqu’a 
fix pintes; fon tempérament 
en a été fort dérangé, fans 
qu'il ait été délivré de fa ma- 
ladie. Le danger auquel le 
public peut étre expofé par 
Pufage indifcret de pareils 
remedes, m'a fuggéré les 
remarques fuivantes. Je fuis 
bien loin de vouloir décré- 
diter tous ceux qui peuvent. 


” 
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devenir nuifibles ; mon uni= 
que but eft de montrer que 
peu de remedes-peuvent être | 
mis entre les mains des i gno- 
rans, parce que la plüpart 
peuvent faire autant de mal 
qu ils peuvent faire de bien; 
& que ceux d’entre les autres 
qui peuvent étre fuivis de 
mauvais effets lor{qu’ils font 
mal adminiftrés, ne doivent 
être mis en ufage que par les 
perfonnes qui ont du {cavoir 
& de l'expérience. Le même 
motif qui m'a engagé à parler 
du fublimé corrofif,m'acon- | 
duit infenfiblement à dire : 
quelque chofe des différens 
effets du mercure en général 
fur le corps humain, Je ne 


PREFACE. si 
doute point que plufieurs 
_perfonnes de la profeffion 
nayent fait dans leur prati- 
que des obfervations fembla- 
bles à celles que j'expoferai 
ala fin de cet Ouvrage; mais 
peut-être que le peu d’occa- 
fion de vérifier les faits fur 
lefquels ces remarques font 
fondées, les a empêché de 
les publier. 

. Perfonne ne fe livre plus 
. volontiers à fes préjugés que 
Jes gens à fyflêmes, & que 
ceux qui époufent un remede 
particulier. Ainfi, pour évi- 
ter toute partialité en faveur 
de l'opinion que {ai adopté, 
je ne me fuis fervi que de 
Journaux dreflés par plufieurs 


xiv PREFACE. | 
autres perfonnes de la pro 
feflion, pour conftater, les 
effets du mercure par rapport. 
aux fécrétions, & fes fuccés, 
Les faits ont été confirmés 
par un fi grand nombre 
d’exemples , que je ne pour- 
rois les rapporter tous fans 
me rendre fufpe& d’avoir eu 
quelqu’autre vüe. 4 

Peut-être penfera-t-on — 
que jefuis trop attaché&mon | 
fentiment. Cependant quand 
on verra quil eft fondé fur 
des expériences de plufieurs 
années, & non fur des fim- 
ples hypothéfes; je me flatte 
qu'on ne me fera plusun fem- 
blable reproche. Ce qui m’a 
engagé davantage à donner 
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“ces réflexions au public; c’eft 
que jai appris que plufieurs 
perfonnes de la profeffion 
étoient dans le deflein d’a- 
dopter ma pratique, d’après 
ce qu’ils avoient entendu di- 
re des fuccès qu elle m’a pro- 
curé dans l'Hôpital de Lock, 

& que quelques-uns peu ti 
truits de ce qui fait la bafe de 
ma méthode,en avoient don- 
né une faufle idée aux autres. 
Je ne doute pas qu on ne 
m'accufe de ne m'être pas 
expliqué d'une maniere fuf- 
fifante dans le plan que je 
Vais expoler. Je nai rien à 
| répondre à à cela, fi ce nett 
que je fuls convaincu que 
ceux qui font dans l’ufage 
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d’employerle mercure m en= 
tendront fort bien; & sils 
trouvent dans ce Traité quel- 


que chofe qui mérite leur at- 


tention, je me croirai ample- 


ment dédommagé des peines. 
que jai pris pour communi- 


quer au public ce que je 


penfe fur cette matiere. 
‘Comme le cas rapporté 


dans la Thèfe de M. Lam- 
berghen, eft ce qui a déter< 
miné à faire ufage du Sola- 
num en Angleterre, je crois — 
que le public fera plus fatis- 7 
fait de le voir ici tel que : 
ce Docteur l'a donné, que > 


d’en lire la Traduction. C’eft 


pourquoi je Pai tranfcrit en 
entier d’après la collection ! 
publiée ! 


lin ms 
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‘publiée depuis peu à Lau- 
fanne par M. de Haller. 


Triginta quatuor annorum 
honefta mulier , per tres annos 
jam vidua, temperamenti fan- 
‘gume, capillitio fubrufo , Jane 
fais, fed nervorum fyftema fa- 
‘cile mobile habens, ac in mor- 
bos inflammatorios. proclivis 
admodum ; ita ut fexies jam 
anginam inflammatoriam gra- 
viffimam , fuppuratione bis 
etiam termnatam ; € femel 
peripneumoniam feviffimam ; 
palla fuerit > femel quoque al- 
cerutrius male’ violentam in- 
flammationem ex odontalgia 
acerbiore natam habuit ; que 
omnes inflammationes toties 
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femper feliciter difcuffe fue= 
runt, abfque ullius malt vefti- 
gio rehéto. Hac ex mamma- 
rum ulcere & fuppuratione ter 
antea graviter admodum fe a- 
grotaffe referebat : prima VICE , 
ante odo circiter annos , dex- 
tram mammam fuiffe fappara- 
tam, & ingentem puris copiam 
ex illa tum profluxiffe RATTA= 
bat. Secunda vice quod eadem 
mamma fuerit fuppurata , Jex 
anni erant , & tertium Juppus 
Tata fuit ante quinquenniums | 
guando\ eodem. tempore  fimul 
finiffra mamma fuir fippurara 5 
atque ab illo tempore in hac 
dextré mamma xremanfere va 
riz tumores duri;-imdolentess 


feathoft,tadtutantum dignof | 


PEN A CE: xix 
cendi, licet tum in dies mamma 
eodem tempore feptem aperta 
ulcera fuiffe, & plus vicies a 
chirurgo incifionem tam lan- 
ceold quam forfice factam fuiffe 
adfirmarer. Intra feptem ma- 
trimonu fui annos, duos filios 
rotidemque filias enixa fuit : ° 
ultimus jam quadriennis in- 
fans; ante fefquiannum demum 
ablaétatus fuit (dum Jepus 

jam antea de ablaéandé citius 
puella quoque fed incaffiem fue- 
rat admonita) ad illud fequenti 
cafu demum coalta. Quodam 
die fana cum. exiverat, circa 
vefperam ¢ domum ducitur febri 
graviffimé correpta , omnes ar- 
tus vehementer admodum con- 


ile iit quin € leviort- 
ADN 
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bus convulfionibus quatieban= 
zur , cephalalgia aderat imma- 

nis , & fummus totius corporis 

eftus : mamma finiftra (quam 

folam laétebat infans, dex- 

tram enim poft fuppurationem 

fugere noluerat ) rigida , af- 

tuans, urens, acerbiffimè do- 
lens , uno verbo horrendum:in 

modum inflammata , atque 
adeo tumida & diflenta , ut in- 
fantis caput facile æquarer. 

Omnia tamen hee largä vene 

fectione & remedus aptis, in= 
terque inrerpolatus fuit rarior 

infantis fuétus , brevi fuftuli 

adeo feliciter , ut nulla durities 
remanferit in mammé ad na- 
turalem magnitudinem redac- 
td, quantum anxio etiam 
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infhituto examine perfentifcere 
potuerim. Per annum dein opti- 
me fana vixit , fed à quatuor 
vel quinque novilunits , menfes 
(qua decimo oftavo etatis fuce 
anno demum fluere coeperunt ) 
parcius folito prodierunt , ac ab 
illo tempore in mammé dextré 
fubinde fenfit dolorem lanci- 
nantem, ad tempeftatum mu- 
tationes imprimis urgentem 5 
tandem etiam leniter tumere 
cepit mamma. Præecipuè verd 
tumorem € dolorem increvifle 
putat a tempore, quo ex men fee 
in pavimentum inopino lap fu 
valde perterrita fuerit. Poftre- 
mum tumore ac dolore in dies 
increfcentibus , me confuluit. 
Repert tum tumores illos duros 
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in mamma dextrd (quos anteà 
tatu [æpius luftraveram ) mole 
jam multum auétos , in unum 
quai tumorem confluxiffe , qui 
in fuperiore mamme parte po~ 
ciffimum hærens mufculo pec- 
torali jam accreviffe videba- 
tur ; tatu etiam longe duriores 
erant, ita ut faxel quaft jam 
effent ; neque hic tumor erat 
continuus aut Levis, fed fcaber 
admodum & preruptus. Tila 
tio ac pruritus fummus conti- 
nuo aderant ; nonnunquam 
lancinans dolor accedebat, qua 
fub axill& incipiens in ipfo 
tumore finiebatur. Sub axilla 
glanduia quædam fcirrhofa 
etiam tatu deprehendebatur à 
neque finifira mamma a tuber= 
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culo, feu. duritie quadam fcr- 
rhofa, jam omnino libera erat. 
Color & calor ‘mamme cum 
reliqua corporis cute idem; 
una tamen vel altera vena plus 
folito tumida videbatur. .Mo- 
tum in {cirrho ut fedarem , im. 
pofut et emplaftrum , compo/r- 
tum ex empl. diapompholygos 
unc, ij. amalgam. Mercuru € 
plumbi dr. i. fperm. ceti dr. x 
cujus quantitas fufficiens ex- 
endebatur fupra alutar mol- 
iffimam pro emplaftro mamme 
applicando, Pulveres pre eferipfe 
apertentes j blandos , anody= 
108 5 ex corall. rubr. antim. 
liaph..non abluti , & fperm. 
eth annadr.y. laud. opiate 
er, VJ. pro pulv. no. xy..inde 
ei 
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formandis , de quibus quolibet 
mane & vefpert unum fumf te 
Dietam præterea el InjUnxE 
convenientem , quam modice 
etiam fervavit ; dum i interéa mi- 
nus. accurate inherere poterat 
confi lio meo de vitando omni 
nimio animi ac corporis motu ac 
opere ; opus enim cum-primis y 
quod mufculo pectoral précipue 
peragitur , 1pfi interdixeram. | 
Per aliquot dies intered em- 
plafirum hoc mamme cum fue- 
rat impofitum , dolor: gus mi= 
nui videbatur ; > verum ‘tumor 
eus tamen non modo non mi- 
nuebatur’, fed potius paululum 
etiam augebatur 5 ac tandem) 
in fuperiore fua. parte: att 
quadam eminebaty Qi 7 
| Ita 
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Ita fe res habebant cum 
tempus menfi um inftaret , nift | 
quod circa medium tumoris , 
paululum ver{us inferiora, duos 
propemodum digitos tranfver- 
{os fupra locum papilla, (quæex 
ulceratione deperdita fere erat) 
ubi( quod notatu dighum) nulla 
eminentia aut major durities , 
fed e contrario locus , pro du- 
ritie tumoris, {atis erat mollis 
cutis color naturalis in rubel- 
lum mutabatur , ac fenfim ma- 
cula aliqua inflammata, vel len 
niter rubella in confpectum 
yeniebat, gue fenfim magis 
rubefcebat ac augebatur, uf- 
que ad magnitudinem chalet, 
(Duit) qui locus pre reliques 
etiam pruriebat , & in quem om 
C 
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nes lancinationes , que fubinde 


in mammam incidebant , ter= 
minarl ipft videbantur. Confi- 

fus me in levando hoc malo 
plus profuturum , fe efjicere va- 
lerem, ut menfes in juvene hac 
foemina rite & copiofius denuo 
profluerent , quam opero fx alio- 


rum medicaminum largitione . 4 
eum in finem quovis mane ac 


vefpere » 1 imo fubinde & inter- 
dit, balneo tepido pedum utt 
pai , €0 feopo ; ut bumorum 


copiam atque impetutiiay a fu- 


perioribus ad inferiora revelle= 


rem. Pulyeret antea recenfitos | 
cum non fumebat , fed illorum 
loco dedi pilulas leniter emme- 


nagogas , eccoproticas , haud 
nimium tamen ftunulantes aut 
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Calefacientes , faétas ex Gal- 
bani crudi puriffimi dr, J. myr- 
rhe opt. ferup. j. refine jalapæ 
ferup. j. aloes Juccotr. Jerup. &. 
ac Elix. Uterin. q. f. pro Jor- 
mandis pilulis fingule gr. y. 
ut.inde quolibet mane ac vef- 
perefex, feptem ; vel o&to fir 
meret, prout effectum ilarum 
fentiret. Ex quorum ufu femel 
vel bis quotidiè alvum liquidam 
habuit. Per hebdomadem dum 
hifce fedulo ufa fuerat , men- 
fes prodibant largius quidem , 
‘quam aliquot vicibus preceden- 
tibus , fed folito tamen adhuc 
longe pareius emanarunt. Men- 
fi bus dein ceffantibus , loco dic- 
tarum pilularum [ub le&i in- 


troitum quotidie denuo jump t 
x" # C 1] 
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unum ex antea diélis pulveri= 
bus 3. atque inde emplafirum 
continuo fupra mammam relin- 
quebatur » quotidie femel aut 
bis pollice manus æquatum , ne 
aliqua forte inequalitas vel ru- 
ga mammam uritaret. Quo- 
niam vero neque tumor, neque 
dolor jam minuebantur, atque 
dita macule color ex rubello 
in purpureum fenfim magis 
vergeret ; femina praterea effet 
fanguinofa , & crebris venæ- 
Jeétionibus adfueta (utt ex an-. 
“tea diélis notum effe poterit ) 
aliquot dies , poftquam menfes 
| fluere deficre ex vena pedis : x 
_circiter uncias Janguinis exc | 
trahi curavi, ea fps ut mors 
ac-inflammatio «inde magis’ 
+ + =. : 
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etiam fedarentur , tum quoque » 
ut nature defeétum ita aliqua- 
tenus fupplerem eamque adfue- 
facerem ; ut flato tempore in 
pofterum effet largior. Nullum 
ex venafectione fenfit incom- 
modum aut commotionem , RE» 
que primis poftillam inflicutam 
diebus ullum ex inde percepit 
levamen notabile. Verèm enim | 
yerd aliquot dies poft tamen 
mamma vix adeo tumida vel 
tumor vix adeo durus , videba= 
tur 3 & per aliquot dies vix do- 
lorem fenfit. Eminens ille apex 
idem manebat femper , nec- 
dum ramen rubefcebat. Vix 
paugarum interim dierum he 
fuere inducia.: prominens ille 
apex rubere demum etiam inci- 

Cll 
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piebat. Pruritu etiam intolera- 
Gil, (ur ferio premonita a 
mamma friéfione fe prorfus 


abftinere vix potuerit ) ac do~ 
lore in dies auéhis, adeo ut dolor 


jam continuus fieret, & atroces 
fubinde lancinationes accede- 
rent. Color harum macularum 
dein in dies in magis livefcen- 


rem degenerans , fatis indica- 


bant monfirt intus quid ali, € 
occultum hunc cancrum pro- 
pediem in nervum erupturum , 

_ atque in apertum & exulcera- 

tum cagcinoma tranfiturum. 


In defperato ‘hoc rerum fla- | 


tu, mœftus , mulieris miferrima | 
acerbiffimum previdens fatumr, — 


confilit proprit inops , impru- 
dens curtam artis incufabam 


% 


! 
- 
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fapellecilem : atque nihil opis 
a principibus medicis ad has 
muferias promittt » dum mente 
yolyerem , animi dolor auge- 
batur , & {pes meliora detegentt 
turpiter abjiciebatur. 


Telle eft l'obfervation de 
M. Lamberghen. Les Doc- | 
teurs Dubois, Winter & Van 
Arum fes amis, aufquels il 
avoit rendu compte des cir- 
‘conftances de la maladie de 
celle qui en fait le fujet, 
étoient tous convenus que 
c'étoit un carcinome. | 
| Le Docteur Dégner avoit 
Paca fait ufage du Solanum 
 lethale dans ces cas fembla- — 
bles; & celt ce qui encou- 
c iy 
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ragea M. Lamberghen à l'en 
Ployer dans celui-ci. Il en 
mit infufer un {crupule dans 
dix tafles d’eau. La Plante 
étoit {éche depuis trois ans. 
Ayant pris la premiere fois 
une cuillerée de cette infa- 
fion pour en faire l'épreuve 
fur lui-même, il eut un léger — 
vertige & de la {échereffe 
dans la bouche. | 

Le 14 Janvier 1745, ilen 
donna.une dofe femblable à 
celle qu'il avoit pris lui-mé- — 
me à fa malade, & continua © 
jufqu'au 12 Juin, fans inter- 
rompre les applications ex- 
terieures, Elle étoit pour lors ~ 
à merveille & guérit fi bien : 
dans la fuite qu’elle fur en — 
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état plufieurs années après. 
dallaiter un enfant. | 

Il s’en faut de beaucoup, 
au moins à mon avis,qu il foit 
fufifamment prouvé que la 
maladie en queftion fat de 
nature cancéreufe. Elle pa- 
roit au contraire n'avoir été 
d'abord qu’un abcès ordinai- 
re, tel que ceux aufquels les 
perfonnes d’un tempérament 
fanguin font fujettes, & qui 
fuppurent plufieurs fois; car 
l’autre mammelle ayant été 
attaquée du même mal, on 
étoit parvenu à le difliper 
par la faignée & par les reme- 
des antiphlogiftiques. Lor£ 
que les femmes ceflent d’être 
réglées elles font extrème- 


> ‘| 


xxx PRÉFACE... 

ment fujettes à des engorge- 
mens cancéreux à la matrice, 
auxmammelles & danstoutes 
les autres parties glanduleu- 
fes. Mais il faut avouer en 
même tems qu’elles doivent 
ces maladies à la mauvaife 
conduite qu’elles tiennent. 
Car au lieu de diminuer la 
quantité du fang, & de le 
détourner d’une partie qui 
ne peut plus le tranfmettre 
au-dehors, elles prennent 
alors des remedes échauffans 
de la main de quelques fem- 
mes, aufli peu inftruites qu’el- 
les. Si elles mettotent à part 
une délicatefle mal-enten- 
due, & qu'elles confultaflent 


® leur Médecin, elles auroient 
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le bonheur d'éviter les maux 
que leur imprudence leur 
attire à ce période de leur 
vie. 

| Jene veux point critiquer 
le ‘jugement des Médecins 
qui ont été témoins du fait 
rapporté par M. Lamber- 
ghen. Mais nous voyons aflez 
fouvent des fquirresaux mam- 
mellesaccompagnés de beau- 
coup de douleurs, & tout-à- | 
fait femblables à des tumeurs 
cancéreufes, fe difliper par 
la réfolution , ou tomber en 
fuppuration au moyen des © 
onctions émollientes & mer- 
eurielles faites fur la partie 
malade, des faignées plus où 
moins réitérées, & des re- 
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medes donnés intérieure- 
. ment, de forte qu’ils gué- 
riflent en entier, après qu'il 
s’y eft formé différens abcés. 
Je fuis porté à croire qu’ils 
ne regardoient pas la tumeur. 
comme cancéreufe dans les 
commencemens, tems au- 
quel la malade avoit une fup- 
preflion, pour laquelle on lui | 
a adminiftré des emménago- 
gues; car les régles ont re- 
paru depuis avec la méme 
exactitude que par le pafle, | 
& fafanté s’eft parfaitement. 
rétablie. Mais en fuppofant 
que la tumeur ait été vérita- . 
blement cancéreufe , un fuc- 
cès unique ne fufht pas pour 
conftater l'effet d’un remede; 
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“& le filence de [Auteur de- 
‘puis tant d’années fur un fujet — 
aufli intéreflant ; me feroit 
“croire qu'il n'a pas été con- 
‘tent des ‘épreuves qu’il a fait 
du Solanum dans des cas fem- * 
blables. : 

Si l'expérience fait con- 
noitre à quelqu’autre per- 
fonne des effets du Solanum 
différens de ceux qui ont été 
publiés jufqu’ici, & qu’elle 
prévoye que le public puifle 
en tirer avantage , je ne dou- 
te point quelle ne les lui 
communique, 

Je ferois fort fâché d’of- 
fenfer qui que ce foit. C’eft 
pourquoi je déclare ici que 
je fuis exempt de toute pré- 
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occupation, & que lorfque 
jai entrepris les recherches ! 
que je vais expofer, je n'ai ! 
eu d’autres motifs que la fü- . 
reté du public, &-lhonneur | 

* de la profeflion. ao 
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1: là par ordre de Monfeigneur le | 
Chancelier plufieurs Obfervations fur les _ 
différentes efpèces de Solanum, fur l'ufage — 
du Sublimé corrofif, & fur celui de la Salfe- 
pareille & du Mercure crud , traduit de PAn= , 
glois de M. Bromfeild pere, par M. Brom- 
feild fils. Ces Obfervations m'ont paru — 
intéreflantes & dignes d’être impriméese 

À Paris, ce 9 Janvier 1760. 4 


SUE, Cenfeur Royal, 


PRIVILEGE DU ROL 


OUIS, par la grace de Dieu, Roi de France 

& de Navarre: À nos amés & féaux Confeil- 

lers, les Gens tenans nos Cours de Parlement, Mai- 
tres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand 
Confeil, Prevôt de Paris, Baillifs, Sénéchaux, 
leurs Lieutenans Civils & autres nos Jufticiers., 
qu’il appartiendra; Salut, notre amé le fieur 
BROMFEILD fils, Do&eur en Médecine, Nous 

a fait expofer qu’il défireroit faire imprimer & 
donner au Public un ouvrage qui a pour titre, 
Obfervations fur les, différentes efpèces de Solanum , 
traduites de l’Anglois de M. BRoMFEILD pere, 
‘par M. BROMFEILD fils, s’il nous plaifoit lui accor- 
der nos Lettres de permiffion pour ce néceffaires : 
A CES CAUSES, voulant favorablement traiter 
 l’'Expofant, Nous lui avons permis & permettons 
. par ces Préfentes de faire imprimer ledit Ouvrage 
» autant de fois que bon lui femblera, & de le faire 
… vendre & débiter par-tout notre Royaume, pendant 
“letems de trois années confécutives, à compter du 
- jour de la date des Préfentes, Faifons défenfes à 
tous Imprimeurs, Libraires, ou autres perfonnes, 
de quelque qualité & condition qu’elles foient, 
d’en introduire d’impreffion étrangere dans aucun 
… lieu de notre obéiflance; à la charge que ces Pré- 
fentes feront enrégiftrées tout au long far les ré- 
giftres de la Communauté des Imprimeurs & Librai= 
res de Paris, dans trois mois de la date d’icelles, 
que Vimpreffion dudit Ouvrage fera faite dans notre 
Royaume, & non ailleurs, en bon papier & beaux 
 cara@teres, conformément à la feuille imprimée 
_ atrachée pour modele fous le contre-fcel des Pré- 
. fentes, que l’Impétrant fe conformera en tout aux 
Réglemens de la Librairie, & notamment à celui du 
to Avril 1725, qu'avant de l’expofer en vente le 
“manufcrit qui aura fervi de copie a l’impreffion du- 
dit Ouvrage, fera remis dans le même état où l’Ap- 
probation y aura été donnée ès mains de notre très- 
cher & féal Chevalier, Chancelier de France, le 
ficur de Lamoignon; & qu’il en fera enfuite remis 
deux Exemplaires dans notre Bibliothéque publique, 


un dans celle de notre Chateau du Louvre, & ust 
dans celle de notredit très-cher & féal Chevalier, 
Chancelier de France, le fieur de Lamoignon: le 
tout à peine de nullité des Préfentes. Du contenu 
defquelles vous mandons & enjoignons de faire jouir 
ledit Expofant & fes ayant caufes , pleinement & 
pzifiblement, fans fouffrir qu’il leur foit fait aucun 
trouble ou empéchement. Voulons qu’à la copie des 
Préfentes, qui fera imprimée tout au long au com- 
mencement ou à la fin dud. Ouvrage, foi foit ajoutée 
comme à original. Commandons au premier notre 
Huiffier ou Sergent fur ce requis, de faire pour 
Vexécution @icelles tous Ades requis & néceffaires, 
~ fans demander autre permiffion , & nonobftant cla- 
meur de Haro, Charte Normande, & Lettres ace 


contraires: CAR TEL EST NOTRE PLAISIR. Donné 1 


à Verfailles le dix feptiéme jour du mois de Fé- 


vrier, Pan de Grace 1761, & de notre Régne le 4 


quarante-fixiéme , Par le Roi en fon Confeil, 
LE BEGUE.. 


oo 


CE SSL. 


es d'a à. 


» Ai cédé tous mes droits à Monfieur PE PR TEUR, 
Imprimeur & Libraire ordinaire du Roi, pour 


le Livre intitulé, Obfervations fur les différentes 
efpèces de Solanum, traduite de PAnglois de M. 
BROMFEILD pere, par M. BROMFEILD fils, fui- 
vant les conventions faites entre nous. A Paris, 
le 23 Février 1761. Jr ; 
BROMFEILD, fils. | 


Regiftré enfemble le Privilége & la Ceffion fur le 
Regiftre XV, de la Chambre Royale & Syndicale des 
Libraires & Imprimeurs de Paris, Numero 248. 
fol. 144. conformément au Réglement de 1723. À 
Paris, ce 2 Mars 1761. 


G. SAUGRAIN, Syndic, 
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SAUHAU de ES Ne. 
DIFFÉRENTES ESPÈCES 


DE SOLANUM, 
QUI CROISSENT 


EN ANGLETERRE. 


ny 


NTRODUCTION 


| MN E's Anciens connoiffoient 
AA trop peu les loix de l’éco- 
= nomie animale, pour que 
la pratique de la Médecine ait pu 
fe perfectionner autrement que 
par des dégrés fort lents. Mais 
depuis qu’on s'eft familiarifé avec 
la ftruure des parties qui com- 
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pofent le corps humain, toutes les 
. branches de l'Art de guérir ont 
- recu des accroiflemens fort ra- 
pides. On ne peut s'empêcher 
d’avouer que la Chirurgie en par- 
ticulier n’ait fait depuis peu de 
tems des grands pas vers la per- 
fection, au moins pour ce qui re- 
garde les opérations. Cependant 
nos Ecrivains modernes n'ont ré- 
pandu aucun jour fur les maladies 


qui ont toujours paflé pour être. 


de difficile guérifon. Le grand 
nombre de ces maladies doit en- 
gager les Praticiens qui fe piquent 
d'humanité à éprouver les re- 
medes qui ont été mis en ufage 
par d’autres avec fuccès, fur-tout 
lorfqu’eux-mêmes ils ont employé 
inutilement tous les moyens cu- 
ratifs qui leur étoient connus. Les 
remedes les plus fimples ne doi- 
vent pas être négligés dans cette 
circonftance, & pourvi qu'on fe 
conduife avec fagefle & avec cir- 


i al GOUT, SONT NN 


Jar: le Solanum. ; 
Confpeétion ; on peut effayer de 
ceux qui pourroient devenir nui- 
fibles s'ils étoient mal adminiftrés. 

Quoique la plipart des reme- 
des recommandés par les anciens 
ne foient plus en ufage à préfent, 
on a pourtant trouvé quelquefois 
que plufieurs d’entre eux méri- 
toient les éloges qui leur ont été 
donnés , & qu'ils étoient fort ufités 
dans des maladies que les moder- 
nes regardoient comme. incura- 
bles. bd 

On ne fçauroit donc faire un 
trop grand nombre d'expériences 
avec le Solanum, pour pouvoir 
juger des propriétés qu’il a lorf- 
qu'on le donne intérieurement. 
Le fuccès que M. Lamberghen 
a obtenu par fon moyen dans un 
cas tout-a-fait remarquable, eft 
ce qui a déterminé plufieurs per- 
fonnes, & particulierement les 
Médecins & les Chirurgiens de 
nos principaux Hôpitaux, a lad- 

| Aji 
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_minifirer dans des maladies qui: 
ne cédent pas aux moyens ordi- 
naires. Un remede qui pofféderoit 
toutes les vertus qu'on a attribué 
depuis peu à cette Plante, feroit 
d’un prix ineftimable, Mais com- 


me il n’y a que le temps & l'ex- 


périence qui puiflent faire con- 
noitre les cas où elle peut Être 
avantageufe ou nuifible; il faut 
que ceux qui s’en font fervi com- 
muniquent au public les effets qui | 
ont réfulté des expériences qu'ils : 
ont fait. | 1 

Le Praticien * qui a publié de- . 
puis peu un Traité abrégé fur les 
effets de ce remede, écrit avec 
beaucoup de candeur & de mo- 
deftie. Les apparences de fucces | 
qu'il a va chez les malades . 
aufquels il l’avoit adminiftré, | 
fufifoient bien pour lui faire 


* Obfervations fur l’ufâge interne du So- 
lanum , par M. Gataker.- 


| fur le Solanum. ç 
efpérer que le public en tireroit 
les plus grands avantages, fi les 
gens de la profeflion étoient inf- 
truits des expériences qu'il avoit 
fait à ce fujet, & fon zéle pour 
le bien de l'humanité les lui a fait 
publier de bonne heure. S'il eût 
_ attendu jufqu’a préfent , je penfe 
que fon ouvrage feroit devenu 
| tout-à-fait inutile. 3 
| Plufieurs Praticiens de la Ca- 
' pitale & des Provinces ont mal 
" interprêté les intentions de l’Au- 
| teur, en fuppofant qu il recom- 
mandoit le Solanum lethale com- 
me unremede far dans le cancer. 
Il dit, il eft vrai, que cette Plante 
. foulage les malades, & fi cet effet 
. étoit conftant, & que d'ailleurs, 
elle ne caufat pas des déforüres 
intérieurs ; ce feroit toujours un 
remede digne des plus grands 
éloges. 
. Tout le monde fçait que l'o- 
. pium; le mercure, les canthari- 
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des, & plufieurs autres médica- 
mens, peuvent Être rangés parmi 
les poifons , & qu’ils caufent la 
mort quand on les employe à trop 
forte dofe. Cependant fi ces re- 
medes nous manquoient, nous 


€prouverions les plus grandes dif. | 


ficultés dans le traitement de plu- 


fieurs maladies fort communes; | 
non feulement ils ne font point - 
nuifibles, mais même ils devien- M 
nent falutaires, quand on fçait « 


les manier. Comme les conf- À 


titutions différent beaucoup les . 


unes des autres, on ne peut faire 
ufage indiftin@lement de quelque 


remede que ce foit, fans expofer ! 


g 


les malades aufquels on le donne. — 


L’opium excite quelquefois le | 


délire au lieu de calmer. Le cam- 
phre caufe quelauefois des con- 
vulfions, & cependant ces médi- 
camens employés avec difcerne- 
ment font trés-efficaces dans les 


mêmes circonftances. Les Par- : 


fur le Solanum. 7 
tifans du Solanum ont dit quil 
ouvoit être regardé comme un 
: Défobffruant , & que fon effet étoit 
d'augmenter les fécrétions , & par 
conféquent de chaffer au- dehors 
toutes les humeurs nuifibles. Ils 
ont avancé qu’il étoit préférable 
aux autres remedes de cette clafle, 
par rapport à Puniformité de fon 
_ action. Je ne puis pas dire que ni 
. moi ni les autres Praticiens ayons 
_ obfervé rien de femblable fur ceux 
_ à qui nous l'avons donné. Aucon- 
traire, il femble qu'il a moins 
d'efficacité à cet égard que les re- 
medes ufités pour exciter la fueur, 
pour faire couler les urines ou 
pour lâcher le ventre. Un remede 
vraiment dé/obftruant , s’il en exif- 
toit quelqu'un , feroit très-recom- 
mandable; car il eft certain que 
l’obftruétion eft la premiere caufe 
des dérangemens quiarrivent dans 
le corps humain. C'eft la raifon 
pour laquelle on FREE ordi- 
iV 
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Nairement les atténuans & les 
fimulans dans les différens tems 
des maladies , relativement aux 
effets qui en réfaltent. Car quoi- 
que les ftimulans foient capables 
de réfoudre les obftructions com- 
mencantes, ils les augmenteroient 
Certainement fi elles. avoient eu 
le tems de faire affez de progres 
pour que leurs efforts faffent inu- 
tiles. Par conféquent les atté- 4 
nuans font alors les feuls moyens — 
dont on puifle fe fervir pour pro- 
curer la guérifon.Etje penfe qu’un 
remede dé/obftruant rempliroit les 
fonctions de l’un & de l'autre. 
Je fuis convaincu qu'aucune 
fécrétion du corps animal ne peut 
compenfer le défaut d’une autre, 
Quoique Paugmentation de quel- 
qu'une d'entr'elles puiffe fouvent 
obvier à la pléthore , & qu'il foit 
poflible de prévenir les fuites f4- 
cheufes de l’obftru&ion d’un des 
organes fécrétoires par des re- 


fur le Solanum. 


medes convenables; il faut pour- 


tant avouer quils ne font que 
pallier le mal fans le guérir. Lorf- 


_queies reins ne font plus leur fonc- 


tion, ou que le mauvais état de 
l'urethré donne lieu a une fup- 
pen totale durine, les ma- 
ades font à la vérité fort foulagés 
par des fueurs abondantes, fem- 
blables aux urines par leur qua- 
lité; mais quoique la fluxion di- 


* minue pour un temps, le malade 


n’eft jamais en bon état jufqu’à ce 


que le cours des urines foit par- 


TL ST NC 


faitement rétabli. De même lorf- 
que la bile n'eft point filtrée dans 
le foye, la nature fait différens 
efforts du côté de la peau & des 


reins, pour fe débarraffer de cette 


matiere excrémentitielle ; mais le 
malade ne revient jamais en par- 
faite fanté qu’elle ne paffe dans les 
inteftins avec fa liberté ordinaire. 

Il fe préfente journellement 
dans les Hôpitaux un grand nom- 
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bre de maladies, que nous fça- 
vons par expérience recevoir peu 
de foulagement par les moyens 
ufités. On ne doit donc pas être 
furpris que les Praticiens reçoi- 
vent avec empreflement un re- 
mede aufli fort recommandé,com- 
me un fpécifique propre à lever 
les obftruétions des plus petits 
vaieauxs "10 ù 

Quel que foit le deftin du Sola- _ 
num, d'après les expériences qui … 
vont être rapportées, je puis affu- 
‘ rer que fi l'attention, la candeur, 
l'intégrité, l'expérience, & même. 
la partialité des perfonnes que je 
fçais en avoir fait ufage, ont pu 
contribuér à faire découvrir fes 
vertus médicinales, il a eu tous 
les avantages que fes partifans les 
plus dévoués pouvoient délirer. 


ve 


fur le Solanum. Tr. 


SECTION PREMIERE. - 
Caraëtère © defcription des diffe- 


rentes. efpèces de Solanum gui 
croiffent en Angleterre. 


N trouve trois efpèces de 
() Solar 


anum en Angleterre ; fça- 


voir, celui des Jardins, le So/az 
— mum ligneux & le Solanum lethale. 
La premiere tire fon nom des 


lieux où elle croit; la feconde, 
de la fermeté de fes tiges; & la 


_ troifiéme, de fes qualités. 


Les caraétères par lefquels on 


| Îes diftingue de toutes les autres 


Plantes font ceux-ci. Leur fleur 
eft compofée d’un petale, partagé 


en cinq fegmens; elle a cing éta- 


= É Lu dif 


mines, fon calice eft aufli com- 


pofé d’une feule piece divifée en _ 


cing parties, & le fruit qui lui 
fuccéde eft une baye fucculente. 
M. Tournefort a fait une claffe 
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à part du Solanum lethale, parce 
que la fleur eft longue & creufe, 
& il l’a nommé Bella donna. M, 
Linnæus lui donne le nom d Atro- 
pe, pour des raifons de moi a 
conféquence; mais la nature a ut 
toutes les efpèces de Solanum par 
le caraëtère qui leur.eft commun, 
& en particulier celui des Jardins, 
& le Solanum lethale par la reffem= 
blance des effets qu'ils produi- 
fent. Piet es ‘4 
Le Solanum commun a quel- — 
quefois les feuilles velues, & le 
Solanum ligneux les a quelquefois 
d’un verd pale & tirant fur le gris, 
fur-tout quand il croît proche de 
la Mer. Mais ces variétés ne font — 
qu accidentelles, & les trois ef- 
pèces ci-deflus nommées font les 
feules qui foient parfaitement dif- 
tinctes les unes des autres. 


À 


fur le Solanum. Li 


CHAPITRE PREMIER. 
Du Solanum des Jardins. 


g NE une Plante qui s’éléve 
C a deux pieds de haut, droite, 
branchue, & s’étendant au large. 
Sa racine eft fibreufe; fa tige eft 
verte, épaifle, & fes branches 
font obliques ; fes feuilles font 
placées fans ordre, elles font lar- 


| ges, courtes, inégalement dente- 
_ Ides, fort petites vers la partie in- 
_ férieure de la tige : leur couleur 


eft verte foncée ; elles font portées 
fur des pédicules épais, & font 


_ garnies de côtes fort faillantes & 


J 
D 
k 


plus pales que le refte. 
Les fleurs font difpofées en 


grappes ; elles ont un fupport 


commun, & chacune d'elles a 
fon pédicule particulier. Leur 
couleur eft blanche, & elles ont 


_ un bouton chacune dans leur cen- 
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tre. Chaque fleur eft profondé- 
ment divifée en cinq fegmens, & 
leur bouton eft formé par les fom- 
mets ou par les antheres des fila- 
mens réunis enfemble. 

Chaque fleur eft fuivie d’une 
baye ronde, verte dans le com- 
mencement, noire quand elle ap- 
proche de la maturité, & qui 
contient plufieurs femences ar- 
rondies. 7 re 

Cette Plante eft une de celles 
qu'on peut appeller Automnale , 
elle fleurit en Août, fes bayes 
meuriffent en Septembre, & toute 
la plante périt alors. Les femen- 
ces reftent en terre jufques au 
mois de Mai fuivant, temps au- _ 
quel les jeunes plantes commen- _ 
cent à paroitre. On la trouveen « 
abondance dans les terres & les ~ 
champs cultivés, & fur les tas de 
fumier. 

Les meilleurs Auteurs l'appel — 
lent, Solanum hortenfe, Solanum — 


fur le Solanum, Ig 
—wulgare, & Solanum officinarum, — 
Linnæus la nomme Solanum caule 
inermi herbaceo , folizs ovatis, 
dentatoangulatis, umbellis nutan- 
tibus. Solanum, dont la tige eft 
foible & herbacée,,dont les feuil- 
les font ovales, dentelées, & 
quelquefois profondément décou- 
pées; enfin, dont les fleurs font 
en grappe & paroiffent fufpen- 
_ dues. | | 
« Cette Plante eft celle dont quel- 
@es-uns ont fait d'abord ufage 
ala place du Solanum lethale par 
mégarde; quelques-uns ont de- 
puis continué de s’en fervir par 
. choix. | 


à A : 

CHAPIT RE IL. 

| Du Solanum Ligneux.. 
peices ce Solanum foit li- 


gneux , ils’étend trop en lon- 
1 4 eae ves 
_ gueur pour pouvoir être fupporte 


__#* 
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par une tige aufli mince que la 
fienne ; c’eft pourquoi il rampe 
fur la terre, ou s'accroche aux 
buiffons qu'il rencontre. QE 
Sa tige quoique ligneufe eft — 
pourtant fragile. Ses rejettons les  ! 
plus vieux font couverts d’une 
écorce de couleur brune, pâle; 
mais les plus jeunes ont l'écorce 
Vertes: | i 
Les feuilles varient fuivant les « 
différentes parties de la plante; : 
celles d’en-bas ont à leur Bafe © 
deux appendices, femblables a | 
_ des petites feuilles; au contraire, " 
celles d'en - haut font fimples. — 
D'ailleurs elles font oblongues, « 
médiocrement larges & pointues, — 
auffi-bien que la plus grande par- 
tie de celles qui répondent au bas — 
de la tige. Leurs pédicules font — 
longs, tendres, & d’une couleur 
pale qui n'eft pas défagréable. 
Les fleurs font difpofées en. 
grappe comme dans le Selanum 
| commun; © 
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‘commun, & leur reflemblent pour 


la forme; mais leur couleur eft 
dun bleu tirant fur le violets 
elles ont dans leur milieu le mê- 
me bouton jaune, compofé de 
l'union des étamines qui furmon- 
tent les cina filamens. La corolle 
de ces fleurs eft profonde, den- 
telée & partagée en cing patties 
étroites, qui paroiffent former 


comme dans les autres cinq pé- 


tales différens.. Le pédicule qui 


~ Jeur eft commun efttendre & longs 
chaque fleur en a auffi un qui lui 


eft particulier, & dont la lon- 
sueur eft affez confidérable ; les 
grappes des fletirs font difpofées 
d'une. maniere agréable à la vue. 
Chaque fleur eft fuivie d’une 
baye oblongue, & de couleur 
rouge quand elle eft parvenue à 
la maturité. Le calice de la fleur 
tefte avec les bayes, & conferve 
fa grandeur naturelle dans cette 
efpéce comme dans les autres. 
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Cette Plante eft commune au’ W 

bord des ruiffeaux & dans les M 

lieux humides ; elle fleurit. en 

Juillet, & fes bayes meuriffent à 

Ja fin du mois d’Août. 

Les anciens Auteurs l’appel- 
lent Solanum lignofum, Solanum 
Jcandens, dulcamara& glycipicros. | 
Linnæus la nommé Solanum caule — 

-snerm? , frutefcente , flexuofo, foliis — 
Juperioribus haftatis , racemofis & 
cymofis. Solanum , dont latige eft | 
foible, courbée , farmenteufe , — 
dont les feuilles d’en-haut reffem- 
blent à des fers de lance, & qui . 
a des fleurs difpofées en grappes, 
portées fur des fédicules qui fe « 
fubdivifent & s’écartentl es uns _ 
des autres. | 

Nous n'avons fait mention ici 
de cette Plante que parce qu’elle 
eft une efpèce de Solanum; car : 
jufqu'à préfent on ne la pas | 
encore employée dans les mêmes 
vues que la précédente, ou que 
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celle dont nous allons parler; 
d’ailleurs, elle n’a pas les mêmes 


propriétés. we 


CHAPITRE. TTI. 
Du Solanum Lethale. 
C E Solanum eft celui dont on : 


| a introduit l’ufage derniere- 
| ment en Angleterre, & qui a 
- donné occafion à ce Traité. Il 
| différe beaucoup des deux autres ; 
je ne crois pas qu'on puiffe jamais 
employer l’un d'eux à fa place ;, 
ou les confondre avec lui, à moins 
qu'on ne lait jamais vu. Il eft 
droit, ferme, & s'éléve à trois 
pieds de haut ; fa racine eft 
longue, épaifle, & de couleur 
brune ; fa tige eft folide, ronde, 
d’un verd foncé, tachetée de rou- 
_ ge & de brun, & divifée vers le 
fommet en plufieurs rameaux qui 
s’écattent les uns des autres. 

Bi 
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Les feuilles de cette Plante font 


fituées d'une maniere irréguhe- 
re, & placées à quelque diftance 


les unes des autres. Leurs pédi- 
cules font épais ; elles fontlarges, 
de couleur verte foncée, oblon- 
gues, fort pointues, un peu on- 
dées de côté & d'autre fur leur 
bord, &-lésérement velues. 

Les fleurs font larges & creu- 
fes ; elles fortent une à une des 


aiffelles des feuilles, au lieu d’être 
difpofées en grappes comme dans. 


les autres efpèces. Elles font d’une 
couleur pourpre obfcure, mêlée 
de brun rougeatre ou jaunatre, 
ftriées, & un peu velues; leur 
forme.creufe les diftingue des au- 
tres à merveille; mais elles ont 


comme elles un apie unique 


divifé en cinq fegmens, & un ca- 
lice large, d'une feule piece, par- 
tagé aufli en cing parties. 
Chaque fleur eft fuivie d’une 
groffe baye noire, ronde, légé- 
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rément applatie, & dont l’enve- 
Joppe extérieure eft formée par le 
calice. Sa groffeur eft celle dune 
cerife ordinaire, fa couleur eft 
d’un noir éclatant, & fa beauté 
telle qu'il y a lieu d’être furpris 
que la nature ait fait un poifon 
d'un fruit aufli capable de tenter. 
C'eft cette Plante qui a été re- 
. commandée pour la cure du can- 
> cer; quoiquelle croiffe d’elle- 
. même en Angleterre, on ne la 
| trouve guéres qu'en un petit nom- 
bre dendroits; tels font les lieux 
ombrageux , les cimetieres, les 
parcs entourés de paliffades. Elle 
. fleurit en Juillet, & fes bayes 
. meuriffent en Septembre. | 
Les anciens Auteurs lui ont 
donné les noms de Solanum letha- 
le, Solanum melano-cerafos'& So- 
 lanum maniacum , & les modernes 
_ ceux de Bella donna & d Atropa. 
* Linnæus l'appelle Atropa “caule 
herbaceo, foliis ovatis , integris. 
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Atrope, dont la tige eft herbacée 
& les feuilles ovales, & fans 
dentelures. à | 
On la regardé long-tems com- 
me un poifon, mais depuis quel- 
que tems on en a fait ufage en 
Médecine. Les obfervations qui 
feront rapportées dans la fuite 
feront voir avec quel fuccès on 
s'en eft fervi. ; 


x 


SECTION SECONDE. 


Des vertus de ces trois efpèces — 


de Solanum. © 


N Ous avons déj fait obferver 


qu’en général ces Plantes dif- 1 
férent par leurs vertus, & toutau . 
moins par leur activité. Nousen- » 


trerons à cet égard dans un plus 


grand détail lorfque nous parle- | 
rons des propriétés de chacune 9 


d'elles en particulier. ad 
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Les anciens ont fait mention 
d'une efpéce particuliere de Soz- 
num , dontles effets font Vyvredffe , 
la folie & la mort. Faber & plu- 
fieurs autres fuppofent que les 
anciens ont voulu parler du So- 
lanum lethale; mais il a été dé- 


montré que ce n’étoit pas cette 


Plante qu'ilsont décrit. Bien plus, 
elle ne paroit pas leur avoir été * 


* Les anciens parlent d’un Solaxum mo- 
niacum , ou Solanum furiofum , ainfi nommé 
parce qu’il produit une fureur paflagere. On 
a cru que c’étoit lé Solanum lethale, mais 
les Commentateurs fe font trompés. Il faut 
cependant en excepter Mathiole, qui porte 
a ce fujet un meilleur jugement, & dit que 


cette Plante leur étoit abfolument in- 


connuessLeur Solanum dont le nom étoit 
Strychnos, enyvroit à la plus petite dofe, 


_ rendoit furieux fi la dofe étoit un peu plus 


forte, & caufoit la mort fi elle étoit confi- 

dérable, 7 
Théophrafte en dit autant. Un gros de la’ 

racine donné dans du vin produit un effet 


_ fort léger ; deux gros en produifent davan- 


tage; trois gros rendent fou pour toute la 


_ vie, & quatre gros donnent la mort. Voilà 


ce que rapporte celui qui le premier a écrit 
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5 D. 
connue; ils font fouvent mention 
de notre Solanum des Jardins, 


fur VHiftoire Naturelle, & Diofcoride ainfi 
que ceux qui Pont fuivi n’ont fait que le 
-copier, en faifant des additions ou des chan- 
gemens légers à fon Texte, fuivant l'opinion 
gui leur étoit particuliere. - | 
Les Romains ont emprunté des Grecsle | 
détail dans lequel ils font entrés à ce fujete 
Pline a raffemblé les paroles de Théophraîfle | 
& de Diofcoride, & la plüpart de ceux qui 
font venus après lui ont répété ce qu'il 
avoit dit. Voilà quelle ef VHiftoire du 
Strychnos des Grecs, & de lirréfie qu'il M 
donne, Cette irréfie a éténommée Strychno- 
« manie, ou folie caufée par le Solanum, & 
tous les Ecrivains modernes ont cru que le 
Solanum lethale pouvoit la produire. __ 
Les anciens Grecs connoifloient trois ef 
pèces de Solanum; celui des Jardins, qu’ils 
regardoient comme incapable de nuire; le — 
Somnifére , qui caufoit de l’affoupi ement, . 
& le Solanum maniacum ou furiofum, dont la 
racine produit des effets différens, fuivant 
que la dofe en eft plus forte ou plus foible. 
Ils ont laiffé la defcription de ces différentes 
efpèces, & aucune d’elle ne convient à notre 
Solanum lethale , pas même eu égard à la 
dofe, puifqu’ils affurent qu'on peut donner 
un gros de la racine de leur Solanum furio- 
Jun fans rien craindre, & que quelques 


# 


men, 
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& s'étendent beaucoup fur fes 
propriétés, 


4 


DE 


Des vertus du Solanum des Jor- 
dins. . 


# Es Grecs font une mention : 


M" particuliere de cette efpèce 
. dé Solanum. Diofcoride la nomme 
» Erguyvos Knraos, Solanum desJar. 


* grains de notre Solanum lethale ont fouvent 


3 


caufé la mort. 
Le Solanum lethale des modernes n’eft donc 


pas le Solanum furiofum des anciens ; aufli- 
… bien la defcription qu’ils ont laiffé de cette 


… Plante ne lui convient point: car il a les 
 feuillés femblables à celles de la ro- 


quette, & fes bayes font difpofées en grap- 
pes comme dans le lierre ; il ne paroit 
méme pas que ce Solanum leur ait été 
connu. En eftet, il pofféde les mêmes vertus 
à un degré bien plus éminent, puifqu’un 


grain fait autant d'effet qu’une dragme de 


leur Solanum lethale. IL peut produire la 


 firychnomanie comme Lui, ou même la mort 


uand on en prend une trop grande quantité, 


den, N°, 40, 
G 
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dins, &cillui donne des caraéteres 
qui empêchent quon.ne puiffe: 
la confondre avec. aucune autre 
Plante. Les Auteurs qui lont fui- 
vi n’ont fait que répéter ce qu'il 


en a dit. Ils la regardent comme 


rafraichiffante & anodine, & la 
recommandentextérieurement em 
plufieurs circonftances, & parti= 


culierement dans les inflamma- — 
tions, où ils croyent qu'on peut — 


s’en fervir avec füreté, Il eft éton- 


nant qu'ils penfent qu'on peuten » 


faire ufage comme d’un aliment: — 


Diofcoride en parle fur ce ton ; & 
prétend qu’elle ne fait ducun mal: 


mais l'expérience nous a fait voir | 
qu’on ne doit pas les en croire a — 
ce fujet. On en a fait ufage par | 
méprife dans les commencemens — 


pour les cancers, & fes effets 
ont été trés marqués, méme ala 
dofe d’un demi grain. > 


4 


er 
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LI. 1 
Des vertus du Solanum Ligneux. 


| N a toujgurts parlé de cette 
efpèce de So/anum comme 
. dune Plante dont on n’a rien à 
craindre, ou plutôt dont les effets 
1 font falutaires. Sébizius dit qu’elle 
| eft fort émolliente & fort réfoluti- 
- ve; l'expérience a depuis peu con- 
_ firmé ces vertus. On la regarde 
| aufli comme un puiffant diuréti- 
. que, convenable fur-tout dans les 
. hydropifies; il faut fe fervir alors 
_ de la partie ligneufe en infufion. 
 Tragus rapporte qu'employée 
. fous cette forme, elle pouffe les 
~-urines & lâche le ventre, & il la 
. Joue dans la jauniffe. Prevotius en 
. fait mention comme d’un remede 
… cathartique, & Parkinfon confir- 
me cette vertu par fa propre ex- 
“perience. be 
Cy 
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_ Malgré ces excellentes. pros 
priétés, le Solanum dont nous 
parlons étoit négligé depuis quel- 
que tems, mais il vient d'être mis 
de nouveau en ufage fous les puif- 
fans aufpices de Linnzus, 


CALE 


Des vertus du Solanum Lethale. — 


Ous ne devons attendre au- 
cune connoiffance des ver- … 
tus de cette Plante des anciens 


Auteurs, puifqu'elle ne leur a 


pas été connue. Les premiers qui — 
en ont parlé ont dit qu'elle étoit — 
vénéneufe. Des enfans quiavoient — 
mangé de fes bayes font morts, — 
& des adultes font devenus fous, … 
& ne fe font rétablis qu'avec . 


beaucoup de difficulté. 


Il y a eu de bonne heure des. 
Praticiens entreprenans qui ont. 
pouflé fort loin leurs expériences # 


. 


| 
js 
| , 
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pour découvrir fes propriétés Mé- 
dicinales. Ils ont commencé par 
fe fervir de fon eau diftillée; ils 
en ont fixé la dofe à trois cuille- 
rées , & ils ont dit qu’en la don- 


nant à cette quantité elle étoit 


excellente contre les inflamma- 
tions des vifcères*, & qu'ilnen 


-réfultoit aucun inconvénient. En- 
fuite ils Pont employée extérieu- 


rement dans les inflammations, 


dans les fquirres & dans les can- 
| cers. 


Ceft Mathiole qui le premier 
ip de l’ufage de cette Plante. 
. Ray dans fon Hiftoire des 


Plantes, fait mention de fon ufa- 
ge extérieur dans les maladies 


cancéreufes ; mais il attribue la 
premiere connoiflance de cette 


4 propriété finguliere à M. Perci- 
~ val Willugby. | 


Depuis cet Auteur perfonne 


+ 


* Mathiole Diofcord. ty 
C ii 
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n’a rien dit à ce fujet, jufqu’a 

M. Lambergen, qui dans une 

Thèfe a parlé des vertus de ce 

Solanum donné intérieurement 
dans cette terrible maladie, & a 

rapporté les circonftances d’une 

cure qu’il a obtenu par fon moyen, 
Voilà ce qui a introduit l’ufage 

du Solanum lethaleen Angleterre, 

& les effets quien ontréfulté dans 
les cas qui vont être rapportés 
ont donné lieu à l'examen impats 
tial dans lequel je fuis entré. + 


PREMIERE OBSERVATIONS © 


Elifabeth Weft avoit depuis ~ 
quelque tems un ulcère fordidea 
Pune des jambes prèslamalléole, 
& un gonflement dans lesglandes . 
du col. Ces indifpofitions la firent 
recevoir à l'Hôpital S. Georges, | 
Le 15 du mois de Juin dernier, — 
elle prit un grain de feuilles de . 
Solanum des Jardins en infufion ! 
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en fe mettant au lit; elle. conti- 


nua la méme chofe les trois jours 
fuivans. Ce remede lui caufa cha- 
que fois beaucoup de douleurs à 
la jambe malade, augmenta la 


-tranfpiration , & poufla les urines 


+ 


en plus grande quantité qu'à l'or- 
dinaire ; il lui. lâcha aufli leven- 
tre & lui.donna de tems en tems 
des.envies de vomir. Depuis le 


. 118 Juin jufqu’au 3 du mois d’Aoùût 


fuivant, elle prit la même dofe 


de Solanum matin, &.foir. Pen- 


dant.ce tems-fes douleurs devin- 
xentun peu moins vives, & le pus 


que fon ulcére rendoit prit une 


meilleure qualité; mais ce calme 


ne fut pas de longue durée, & il 
Jui furvint bien-tôt après des 
- naufées, des maux de tête, des 
. éblouiflemens, de la chaleur & 


des rougeurs à la peau, & fon 


_ ulcère commença à s'étendre ; 


ceft pourquoi on jugea à propos 
de lui en faire-difcontinuer l’ufa- 
# c iV sl 
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ge. On lui prefcrivit à la place des 
remedes rafraichiffans jufqu’a cé 


que Vinflammation fut diflipée, : 


& que lulcère fit en meilleur 
état. Le 16 du mois d’Août, elle 
commença à prendre matin & 
foir une infufion de Solenum le- 
thale, à la même dofe que cit 


devant. Elle continua jufqu'aù 
12 Septembre fans éprouver au 4 
cun changement avantageux dans _ 
fon état; au contraire, fa fanté 
s'en trouva fort altérée. Illuifurs 
vint de la fiévre, elle fe plaignit — 
de tournoyemens de tête, & fa ” 
vue diminua au point qu'elle ne _ 
pouvoit diftinguer une lettre de … 
l'autre , ni travailler de l'aiguille, — 
quoi qu'avant elle lüt&ctravaillät — 
Parfaitement bien. On jugea que | 
l'épreuve du Solanum dans ce cas 
étoit fufhfante , & l’on adminiftra 
à la malade des remedes, an — 
moyen defquels lulcère & l’en- 
gorgement des glandes diminue. | 
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ent. On fçait que les anciens ul- 
cères aux jambes diminuent lorf- 
qu'on les panfe méthodique- 
meñt, & qu'on fait garder au 
malade une fituation horifon- 
tale. C’eft ce qui étoit arrivé a 
cette femme avant qu’elle fit ufa- 
ge du remede, & on obferva la 
. même chofe fur une autre fem- 
me qui étoit dans le même cas 
« qu’elle, & qui occupoit le lit le 
plus proche du fien. Je fuis per- 
_ fuadéque l’infufion de ces Plantes 
l'ayant échauffée empécha que 
… fonulcèré ne fe détergeat. Il faut 
. remarquer que la quantité des uri: 
nes étoit aufli grande, & que 
« les fueurs étoient aufli abondan- 
… tes pendant le tems où l’on a fuf- 
_ pendu l'ufage du Solanum, que 
pendant le tems qu’elle l'a con- 
 tinud : 


des 
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SECONDE OBSERVATION, 


Elifabeth Handel, âgée de ss 
ans, vint à l'Hôpital S. Georges 
au mois de Janvier dernier de- 
mander des confeils pour une 


couperofe, ou plutôt pour une — 


éruption fcorbutique au vifage, 


accompagnée d'un gonflement | 
confidérable à la lévre fupérieure, 
Elle avoit ceflé d'être réglée à 
l’âge de 18 ans. Commeelleétoit | 
d'un tempérament robufte, elle 


nésligea pour lors de fe faire fais 


gner & de prendre les précau- … 
tions ordinaires. Elle conferva fa 


bonne fanté pendant plus d'un 
an; mais l’année fuivante elle eut 
fouvent des, maux de tête aflez 
violens pour;lui. occafionner du 


délire. Environ deux ans aprèsla 


perte de fes régles, elle fut atta- A 
quée de fortes douleurs à la tête, © 
a Peftomac au dos > & aux ex- | 


AW ~ 
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 trémités, de baillemens, de frif- 
fons, & des autres fymptômes qui 
précédent ordinairement les fié- 
vres éruptives. Îls continuerent 
avec violence pendant quatre cu 
cing jours, au bout defquels elle 
fe plaignit d’une grande chaleur 

au côté droit du vifage. ILs’éleva 
. bien-tôt une puftule enflammée , 
» & fort large au-deffous de l'œil 
de ce côté. La fiévre, la chaleur 
. des joués&la puftule fe difliperent 


. en peu de jours. Maiscesaccidens — 
* revinrent pendant fept mois de 
… fuite avec des périodes réglés; ils 


. duroient pendant quelques jours, 
. & fe diffipoient enfuite au moyen 
_ desévacuations convenables. De- 
. puis environ cing ans l’éruption 
. s'étoitrépandue fur tout le vifages 
. cependant elle occupoit particu- 
» lierement la lévre fupérieure. On 
. lui confeilla l’ufage de plufieurs - 
… remedes , tels que les mercuriaux s 
_ les antimoniaux niles altérans de 


ey a à 
= 3 
4 
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toute efpèce, & enfin, l’eau de 
fa Mer. Deux ans avant on lui 
avoit fait un féton à la nuque, & 
c'étoit la feule chofe dont elle eût 
reçu du foulagement. Mais com- : 
me il fe fécha, on fut obligé de ! 
lui fubftituer un cautère au bras, | 
qui n'eut pas à beaucoup près le | 
même effet. “à 
Le 10 Juin dernier on lui or= 
donna de fe faire faire un autre 4 
féton près le lieu où avoit étéle — 
premier. La fuppuration s’y éta- | 
blit fort bien. Le 17 du même 4 
mois on lui dit de prendre deux . 
fois par jour de l'éponge brilée © 
avec du nitre dans de l’eau de 
chaux, & de fe purger avec des — 
fels catarthiques deux fois la fe- 
maine. Cetraitementfutcontinué © 
jufqu’au 9 de Juillet, &lamalade — 
fe trouva beaucoup mieux, puif- 
que la chaleur & la rougeur du — 
vifage , ainfi que le gonflement de : 
la lévre, étoient confidérable- | 
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ment diminués. Mais-ayant été 
reçue à l'Hôpital, & le Solanuns 
étant dans la plus grande réputa- 
tion, on laiffa tout de côté, & on 
lui donna un grain des feuilles de 
cette Plante en infufion, matin 
& foir. Comme ce remede lui 
caufoit du délire, des tournoye- 
mens de tête, & del obfcurciffe- 
ment dans la vue, on lui en fit 


prendre le foir feulement, ce 
… quelle continua jufqu’au, 29 du 
. même mois. Il la purgeoit légé- 
. rement, mais il n’augmentoit pas 


fes fueurs ni fes urines. Son vifa- 
ge paroiffoit moins enflammé & 
moins douloureux, mais les fymp- 
tômes revenoient de tems en tems 
pour quatre ou cing jours, avec 
la même: force que par le paffé. 
L/infuffén fut interrompue pour | 


| _effayer fi la fuppuration que le 


a ee = 


— {éton produifoit ne la foulageroit 


pas. L’inflammation de fon vifage 
fe diffipa un peu, & fa lévre di- 
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minua quoi qu’elle ne prit riert 
pendant une femaine, & mêmé 
pendant dix jours; mais la rou- 
geur étant revenue, la malade 
recommenca le 13 du mois 
d’Août à prendre un grain de 
la Plante en infufion à l'heure du 
coucher, & continua fans inter — 
ruption jufqu’au 7 de Septembre: . 
Pour lors la dofe fut augmentée — 
jufqu’a deux grains, & la malade | 
continua d’en prendre jufqu’au 
14 dO@obre. Ce remede lui — 
donna beaucoup de chaleur & — 
de foif, & lui occafionna une — 
fappreffion'de falive. Il ne fe fit 
aucun changement dans la fécré- 
tion des! fueurs ni des urines $ 
mais le ventre s'ouvrit plus fou- 
vent qua l'ordinaire, L'état de 
la malade étoit leimême qu'avant 
quelle fit ufage de Vinfufion, | 
mais on fut obligé de la difconti- 
nuer le 17 d'Oftobre, parce 
qu’elle fut ‘attaquée de difficulté 


de refpirer. 
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TROISIEME OBSERVATION. 


_ » Sarah Cowley , âgée de 30 ans, 
_ avoit le même mal que celle dont 

je viens de donner Fhiftoire, mais 

à un degré moindre. Elle effaya. 
_ de prendre l'infufion de Solanum 
. en petite quantité & à des inter- 
» valles convenables ; mais elle lui 
donna des douleurs de coliques fi 
- fortes & la purgea avec tant de 
. violence, qu’elle fut obligée de 
» Jadifcontinuer aprèsenavoir pris 
. deux outrois fois. Ce remede lui 
 attaquoit les yeux, & ne dimi- 
| nuoit en rien le mauvais état de 
. fon vifage. 


… QuATRIÉME OBSERVATION. 
Sarah Edouard, âgée de 35 
ans, fut reçue dans i Hôpital S, 
_ Georges pour un ulcère fordide 
_ à la jambe de la grandeur d’un 
… petit écu. 
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Le 18 Juillet elle prit un grain 
dé Solanum lethale en infufion en 
fe mettant au lit. En moins d’une 
demie heure le vomiflement & 
le dévoyement furvinrent avec 
violence, & ces accidens dure- 
rent fept. ou huit heures fans in- 
terruption. Elle reprit quatre fois 


le même remede à deux ou trois 


jours d'intervalle, mais les effets — 


en furent aufli violents & auf 
fubits qu'à la premiere fois, & à … 
la fin fa tête & fes yeux en furent iF 
_affe@és. L’ulcère devint encore — 
plus fordide qu'auparavant, & la ! 
malade ne fut foulagée en rien. ! 

On a eflayé depuis de lui — 


donner le Solanum mêlé avec © 


quelques fébrifuges, maisona été ! 


obligé de le quitter, parce qu’elle | 
en étoit également incommodée. — 


CINQUIÉME OBSERVATION. 


Mary Parr, âgée de 28 ans, 


fut À 
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fut attaquée au commencement 
du Printems dernier d’un friffon 
qui fut fuivi d'une fiévre très- 
forte; cette fiévre venoit d'un 
rhume qu'elle avoit gagné a cou- 
cher dans une chambre humide 
quelque tems après être accou- 

. chée. On luisappliqua entre les 
… deux épaules un emplatre véfi- 
“ catoire qui lui caufa une éruption 
… univerfelle. La fiévre diminua. 
+. Cependant il lui furvint peu après 
un mal de gorge accompagné de 
« douleurs dans toutes les jointures. 
Ces nouvelles indifpofitions ne 
_ durerent pas long-tems. Elle fut 
… reçue le 6 Mai dernier à l'HG- 
… pital S. Georges. Les éruptions 
… qui avoient d'abord été univet- 
… felles formoient alors des longues 
_ puftules fur plufieurs parties de 
{on corps, & particulierement 
fur la tête & fur le vifage, qui 
_ étoit couvert de croutes dures & 
… larges, Sa maladie fut jugée vé- 
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nérienne, quoique cette pauvré 
femme déclarat que ni elle ni fon 


mari n’avoient eu aucune indif= — 


pofition qui pût le lui faire foup- 
conner. On lui ordonna des bains 
chauds pour la préparer aux fric- 
tions mercurielles , ce qui fit : 
tomber les croutes & fuppurer | 
les ulcères qui étoient deflous. — 
Quelques -unis de ceux qu’elle « 
avoit fur le corps femblerent cé- M 


der au mercure; mais ceux dela — 


tête & du vifage refterent tou: « 
jours dans le même état, & if © 
parut pendant le traitement des 
puftules de la même efpèce fur . 
les paupieres de l'œil droit, lef 
quelles fe terminerent par une « 
lippitude. La malade refta dans — 
Ja falivation pendant fept femai- 
nes, parce que nous étions obligés — 
de lui adminiftrer le mercureavec « 
beaucoup de précaution, eu égard — 
à la foibleffe où fa maladie Pavoie 
plongée; elle prenoit en même ~ 


df 
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tems le quinquina, qui réuflie 


aflez bien. Elle n’avoit été que 
peu foulagée par la falivation ; 


‘eft pourquoi lorfqu'elle eut un 
‘peu repris fes forces elle com- 
‘menca le 16 Juillet à prendre un 
grain de Solanum lethale en infu- 


_ ion en fe mettant au lit, ce 


‘qu’elle continua jufqu'au 22, 
qu’elle en prit matin & foir pen- 
dant quelques jours. Ce remede 
ui caufa des naufées, des violens 
maux de tête, & un grand obf- 
 curciflement dans la vue; il la 
purgea aufli, mais elle rendit 
‘moins d’urine qu'à lordinaire, 
. fans que fa tranfpiration fut plus 


abondante. Les anciens ulcères 


| ne tarderent pas à fe rouvrir, & 


… ceux de la face s’étendirent beau- 


coup. Ceux qui occupoient les 


-ailes du nez & la lévre inférieu- 


re, firent encore plus de progrès 
que les autres, ce qui caufa une 


i grande déperdition de fubftance 


a Bett + 
A a ~ 
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_ à lune & à l'autre de ces parties: 
& quand fa lévre fe guérit, ce qui 
en reftoit s'attacha des deux côtés 
aux gencives, & laiffa un efpace | 
vuide d'environ un pouce & 
demi. La malade fe trouva fi mal 
de l’ufage du Solanum , qu’elle 
fut obligée de refter au lit, & 
elle paroiffoit s’affoiblir confidé~ 
rablement de jour en jour. On 
difcontinua ce remede, & le fuc= 1 
ces que nous avions obtenu peu . 
de tems auparavant dans un cag — 
affez femblable à celui-ci avecla 
décottion de la racine de falfe- 
pareille , nous la fit confeiller 
pour cette pauvre femme, quoi- : 
que nous efpéraflions peu de la — 
guérir & même de lui fauver la « 
vie. Elle fit ufage de cette dé. — 
coction coupée avec le lait, on 
lui en donnoit deux pintes en — 
vingt-quatre heures, & en un « 
mois de tems fes ulcères furent 
tous guéris, & elle reprit fes for. | 
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ces & fa fanté. Comme elle étoit 


mieux à tous égards, le mauvais 
état de fa mâchoire inférieure qui 
étoit reftée découverte dans une - 
aufli grande étendue, excita notre 
attention. Je me rappellai que le 
tiffu des lévres étoit fufceprible 
d’une grande extenfion, & je me 
déterminai à féparer la lévre in- 
férieure des adhérences qu’elle 
avoit contraëtées , à emporter fes 


_callofités, & à en rapprocher les 
_ parties avec, des aiguilles, & la 


future entortillée de la même 


maniere que cela fe pratique pour 


le bec de liévre. Je craignois ce- 


pendant beaucoup que la difpo- 


fition acrimonieufe de fon fang & 
l'extenfion violente que la partie 


{roit obligée de fouffrir n’y attirât 
une inflammation, & que je ne 


fufle forcé d’ôter la future avant 
que la confolidation fit achevée. 


_Ce que javois prévu arriva en » 


partie, car il fe forma des efcares 
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profondes fous les extrémités des 
épingles , quoique j'euffe eu foin 
de ne les laiffer que quatre jours, 
& d’empecher qu’elles ne portaf- 
fent fur la lévre, au moyen de 
petites compreffes que j’avois pla- 
cé comme il convient. Maleré 
cela l'opération a fort bien réuffi, 
& la malade n’eft point du tout 


défigurée. La lippitude reftant 
toujours je fcarifiai la conjonéti- — 
ve a plufieurs reprifes , ce quieut 


tout l’effet que je pouvois en ati | 


tendre ; mais l’obfcurciffement de 


la vue eft toujours le même. 

Je fus déterminé à effayer la 
falfepareille dans le cas ci-deffus 
mentionné, par le fuccësiqu’elle 
avoit procuré a une pauvre fille 
qui avoit paflé depuis peu par les 


qu'on croyoit vénériennes. Ces 


puftules céderent un peu au mer- — 


cure pendant la falivation, mais 


grands remedes dans un de nos « 


Hôpitaux, pour delarges puftules — 
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elles reparurent peu de tems 
apres, & la malade fut reçue à 
l'Hôpital S. Georges. On la fit 
paffer une feconde fois par les 
remedes, fans qu’elle en retirat 
plus d’avantage ; au contraire’, 

_ elle s’affoibliffoit confidérable- 
ment, il lui reftoit toujours des 
_ profonds ulcères au vifage , & les 
ailes du nez étoient prefque dé- 


Toe 


Le. ad 


-truites par l’âcreté de l'humeur. 
. Elle prit de la décottion de falfe— 
_ pareille coupée avec le lait, à la 
* quantité de deux pintes par jour, 
_ & l'ayant continué pendant un 
_ mois fes ulcères fe guérirent, & 
elle fe rétablit entierement. Je 
» fuis porté à croire d'après les 
_ obfervations que jai fait fur le 
mauvais effetique le mercure a 
. fouvent dans les affections fcor- 
_ butiques, que les deux maladies 
_ dont je viens de parler étoient 
! de cette efpèce,; ou lépreufes, 
& point du tout vénériennes. 


Et 
Me 


\ 
| 
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Sixiéme OBsERVATION. 


Une Dame d’une complexion 
foible & délicate avoit eu de 
tems en tems quelques fymptô- 
mes de fcorbut. Lorfqu’elle ceffa 
d’être réglée, l'humeur fcorbuti- 
que fe porta vers la voute du 
palais, & le finus maxillaire qu’on 
appelle généralement & mal-à- © 
propos l’antre d'Hygmore.Lama- — 
tiere fe fraya un chemin au-dehors — 
par l’alvéole d’une dent molaire | 
que la malade avoit perdu an- | 
ciennement; mais s’y étant formé — 
des chairs fongueufes qui en bou- … 
choient l'ouverture en partie, il : 
en reftoit toujours dans le finus. 
On introduifit un petit morceau — 
ale racine de gentiane dans cette 
alvéole, pour en aggrandir l’ou- 
verture & faciliter Piffue de la 
matiere, ce qui réuflit parfaite- 
ment. La malade fe plaignoit tou- 

jours 


b - à « 
Jur-le Solanum. ay 

jours d’une grande douleur der« 
riere les dents incifives de la ma- 
choire fupérieure du même CÔtÉ 
cependant on ne pouvoit y rien 
découvrir par l’examen le plus 
attentif, Quelque tems après on 
trouva un point de carie à la 
machoire près la premiere dent 
molaire. Il étoit couvert de chairs. 
fongueufes qui furent enlevées ,. 
& la partie d'os corrompu fe dé-. 
tacha. Néanmoins la douleur 
 continuoit à fe faire fentir à la 
voute du palais, & la membrane 
fembloit un peu épaiflie en cet 
endroit. Peu après lesmouvemens 
de la machoire inférieure fe trou- 
» verent genes, & en peu de jours 
elle fe ferma, au point d’empé- 
cher que la malade ne pat pren- 
dre d'alimens folides, quelques 
 divifés qu'ils puffentiêtre, fi ce 
weft par l’efpace que laiffoit une 
dent qui avoit été arrachée il n'y 
avoit pas long-tems. Pour Srraplo 
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de malheurs, la glande maxillaire 
de ce côté. fe tuméfia. On prit 
toutes les précautions poflibles: 
pour Pempécher de fuppurer, 
parce que l’état de la malade fai- 
foit aifément conjeturer quelle 
efpèce d’ulcère fuccéderoit à un 
pareil abcès. Mais malgré nos 
efforts pour prévenir une fi fae 
cheufe terminaifon, la tumeur 
augmenta , senflamma, devint 
très-douloureufe, fe changea en 
abcès, & s'ouvrit enfin d’elle- 
même. Quoi qu’elle rendit une 
grande quantité de pus féreux, 
elle devint plus dure & plus dou- 
loureufe. On donna prefque tou- 
jours des calmans à la malade, 
qui en fut peu foulagée, & qui 
fouffroit également. On vit alors 
avec certitude ce qu'on avoit tou- 
jours foup@@nné ; ceft-a-dire, 
que la maladié étoit un vérita- 
ble cancer. Les importunités dés 
amis de la malade la détermi- 
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nerent à fe mettre entre les:mains 
d une perfonne quiluipromitde lui 
procurer du foulagement en peu 
de jours, & de la guérir parfaite- 
ment en trois femaines. Comme 
je né me flattois pas d’un pareil 
fuccès par les remedes qui m’é- 
toient connus, je ne m'oppofai 
pas à l’effai que la malade voulut 
en faire; car dans ces fortes de 
cas , je ne penfe pas qu'il :yait 
autre chofe à faire que d'applis 
quer fur le mal des topiques pros. 
pres a calmer les douleurs, & de 
tenir les parties propres. Les ef 
pérances que la malade avoit cons 
çues ne durerent pas long-tems, 
car les panfemens étoient :fort 

douloureux 3 Pulcére : s’étendit 
beaucoup, & le tems auquel on 
avoit promis de la foulager fe 
pafla fans aucun changement 
avantageux. On: me pria de lui 
donner encore mes foins. Les élo: 
ges extraordinaires qu'on donnoit 
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alors au Solanum pour ces fortes: 
dulcéres, n’étoit pas feulement 
le fujet de la converfation des 
perfonnes de la profeffion , mais 
encore de route la Ville. La ten- 
dreffe & l'humanité naturelle au 
beau fexe le porte toujours à 
chercher les moyens de foulager 
les malheureux. En conféquence 
on parla encore à la malade de ce 
nouveau remede comme d’une » 
chofe infaillible. Nous fçavions 
cependant à quoi nous en tenir 
là-deffus, puifque la malade en 
avoit déjà effayé pendant une fe- 
maine : voici quels en furent les 
effets. D’abord qu’elle eut com- 
mencé a faire ufage de l'infufion, 
elle fe plaignit d’une grande foif, 
& elle eut des fueurs abondantes 
lorfque la douleur lui permit de 
refter au lit. L’ulcère étoit for- 
dide; il rendoit une grande quan- 
tité de matiere ichoreufe, & il 
étoit fort douloureux, La circon- 
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_férence en étoit de couleur de 
pourpre. Enfin, il s’étendoit vers 
l'oreille avec beaucoup de du- 
reté. 

- Le fix Juillet elle prit un grain 
de feuilles de Solanum en infu- 
fion en fe mettant au lit. Le fept 
elle: fua fort abondamment pen- 
dant la nuit, rendit une plus 
grande quantité d'urine qu’à lor- 
dinaire, fe plaignit dune dou- 
leur lancinante dans fon ulcére, 
& elle eut mal à lastête le matin, 
comme elle en avoit eu précé- 
demment par lufage des opiati- . 
gues. Le huit, quoi qu’elle n’eut 
pris ni opium, ni infufion la 
veille, elle eut cependant une 
fueur exceflive particulierement 
vers le creux de l’eftomac. Elle 
étoit conftipée depuis trois jours, 
mais le remede dui lacha le ven- 
tre. Le neuf elle prit une égale 
quantité de linfufion, & cela fut 
continué prefque tous les foirs 
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jufqu’au dix-neuf, fans autre effet 
qu'une ou deux felles par jour, 
tantôt avec colique, & tantôt 
fans douleur. Elle rendoit tou- 
jours moins d'urine après avoir 
fait ufage du remede. La douleur 
de tête étoit comme à l'ordinaire; 
mais ce jour même, le dix-neuf, 
elle fut fuivie de douleur fur les 
yeux. Les fueurs qu’elle avoit eu 
fembloient dépendre du tems qui 
pour lors étoit fort chaud. L’ul- 
cère étoit fordide, & le pus qu'il 
rendoit féreux, & d'un mauvais 
caraëtère. Les douleurs augmen- 
toient aufli beaucoup une heute 
après que la malade avoit pris 
{on infufion. Elle commenca les 
eaux de Dog and duck, qui lui 
fervirent de boiffon ordinaire, 
On lui donna fon opiate fur le 
foir, & le lendemain, qui étoit 
le vingt du mois, elle but lin- 
fufion de deux grains de feuilles 
de Solanum; une heure après, 
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elle prit un peu de lait daneffe. 
Elle fouffrit moims de fon ulcère 
qu’elle n’avoit fait depuis long- 
tems. Les fueurs ne furent pas fi 
copieufes. Elle eut de la déman- 
geaifon à la peau. Le mal de tête 
fut comme à l'ordinaire. Le pus 
étoit de couleur verdâtre & en 
grande quantité, & la bouche 
plus étroitement fermée que de 
cottume. Le foir on lui donna 
une quantité dinfufion pareille a 
la précédente. Le foir elle ne prit 
que fon opiate, & elle but l'in- 
fufion. le lendemain au matin, 
vingt-deux. Les fueurs de la nuit 
avoient été abondantes, la ma- 
lade avoit repofé, & l’ulcère 
étoit moins douloureux. Les uri- 
nes avoient coulé en petite quan- 
_tité, & elles avoient occafionné 
beaucoup de cuiflon en fortant. 
On fit prendre à la malade la 
même quantité d'infufion' le foir 
de ce jour, & le lendemain a la 
E iv 
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même heure; ce qui lui caufa 
des hémorroides, & lui donna des 
violentes douleurs à l’endroit de 
lulcère. Du refte, tout fut com- 
me à lordinaire. Elle ne fit ufage 
que de fon opiate le foir, & le 
lendemain vingt-quatre elle prit 
fon infufion le matin. Ce jour 
l'artère maxillaire fut mife à nud 
par Pérofion que la matiere avoit 
fait. On cogtinua de donner 
Popiate tous les foirs, & la 
même infufion tous les ma- 
tins, jufqu’au vingt- neuf, fans 
aucun changement, fi ce n’eft 
que la machoire étoit plus étroi- 
tement fermée, On faifoit auffi 
prendre à la malade du lait d'4- 
neffe tous les matins. La dofe du 
Solanum fut pour lors augmen- 
tée , & l’on en donna quatre grains 
tous les foirs, ce qui occafionna 
plus de douleurs dans lulcére, 
& plus de chaleur en rendant les 
urines. On continua de même 
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Resa trois jours, mais comme 
les doulenrs empéchoient la ma- 
lade de prendre aucun repos; 
on ajouta l’infufion d’un grain de 
Solanum a Vopiate, & l’on donna 
{es trois autres grains le matin. 
Par cette méthode elle fut plus 
tranquille, & fa tête étoit moins 
malade ; mais elle perdit tout-à- 
fait l'appétit. Les chofes refterent 
dans le même état jufqu'au treize 
du mois d'Août, que la malade 
fe plaignit d'un grand obfcur- 
ciflement dans la vue, & d'un 
engourdiffement à la peau de la 
tête, & qu'elle devint légére- 
ment paralytique des deux mains. 
« L'ulcère étoit fort fordide. H y 
avoit des efcharres larges & pro- 
fondes, & la malade fut attaquée 
de fiévre & de friffonnemens 
fort fréquens. On ceffa pour lors 
de lui donner Vinfufion de So/a- 
num. Elle avoit eu fi peu de fou- 
lacement depuis qu'elle en faifoit 
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ufage, qu'il étoit impoffible de 
l'engager à la continuer, fur- 
tout apres les mauvais effets qui - 
en avoient réfulté. L’ulcère étoit 
devenu plus’ fordide pendant 
qu'elle en prenoit ; la fuppura- 
tion en étoit extrêmement focti- 
de, féreufe, acrimonieufe ; la 
douleur augmentoit toujours une 
heure après. Les urines couloient 
en moindre quantité, & caufoient . 
beaucoup de douleur en fortant; 
le mal de tête n’étoit pas plus 
violent que lorfque la de He 
ufoit d'opiate en d’autrés tems, 
au moins jufqu’au moment où les 
yeux furent attaqués ; &c. On ne 
peut pas dire que les fueurs ayent , 
été l'effet de ce remede; il pur- 
geoit de tems en tems en donnant 
des douleurs de colique, mais 
rarement plus d’une fois par jour, 
Tl eft certain qu’il s’en faut beau- 
coup quil ait été d'aucune uti- 
lité dans ce cas; mais il eft en 
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_ même tems fort probable si & je 
| fuis porté à croire qu'aucun au- 
tre traitement n’eut été plus avan- 
tageux à la malade, puifque fes 
Médecins lui avoient déja pref- 
crit ce qu'ils avoient cri devoir 
lui procurer le plus de foulage- 
ment. Ce qui a beaucoup aug- 
_ menté les maux de cette pauvre 
Dame, c’eft que pendant qu'elle 
_ faifoit ufage du Solanum, il fe 
détacha un lambeau de chairs 
fongueufes extrêmement fenfible 
& aflez large de la machoire fu- 
périeure, qui tombant fur l'in- 
férieure couvrit en entier l’efpace 
que laiffoit une de fes dents arra- 
chée avant fa maladie, & par la- 
quelle elle avoit coûtume d'in- 
troduire le peu d’aliment qu'elle 
prenoit. Cet accident, aufli-bien 
que l’immobilité de la machoire 
fupérieure, la privoit de tout 
aliment folide. Le mal fit Wes 
progrès du cote de la gorge, ce 
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qui lui caufa une fi grande diff- 
culté d’avaler, que les liqueurs 
étoient fouvent forcées de revenir 
par le nez. La glande maxillaire 
de l’autre côté fe tuméfia pareil- 
lement , de forte qu’elle préfen- 
toit un fpettacle digne de com- — 
paflion. Lorfque cette Dame eut 
quitté l’infufion du Solenum , fon 
ulcère fe mondifia , & il s’y for= 
ma des boutons charnus qui cou- 
vrirent bien-tôt en s'élevant l’ar- 
tère maxillaire qui étoitä*décou- 
vert; mais d'ailleurs, elle fut peu 
foulagsée. Nous nous contentà- 
mes dans la fuite de lui donner 
des opiatiques, & dé tenir l'ul- 
cère dans un état de propreté; 
en le lavant avec des eaux de > 
Lambeth, & en la panfant con- 
venablement. Quoique dans beau- 
coup d’autres cas les fymptômes 
pagalytiques fe foient diflipés en 
peu de tems; cependant il fe 
pafla quelques femaines avant 
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que cette Dame pit fentir ou 
voir diftinétement. Enfin, com- 
me elle ne pouvoit prendre une 
quantité d’aliment égale a l'abon- 
_ dance de la fuppuration, & qu’elle 
avoit une fiévre heétique , comme 


= il'eft d’ordinaïre-dans ces fortes de 


maladies, elle finit fa miférable 
vie le huit O&obre fuivant. 
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Une jeune Dame reçut un coup 
fur le fein en Septembre 1756, 
elle y reffentoit de tems en tems 
une douleur fort vive. Au com- 
mencement, du mois de Juillet 
fuivant, elle s'appercut d’une pe- 
tite tumeur vacillante dans cette 
partie, laquelle devint bien-tôt 
plus dure & plus douloureufe , 
mais particulierement à des pé- 
riodes réglés. Comme j/avois vit 
depuis peu une perfonne dont le 
Cas à ce que j'avois appris étoit 
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femblable à celui-ci, & quipour. 
lors étoit tout-à-fait guérie, pour 
avoir pris feulement trois dofes 
de Solanum, je crus n’avoir rien 
de mieux a faire que de confeiller 
à celui qui prenoit foin de la ma= 
lade d'effayer ce remede, & je 
Jui en parlai. i 

Il commenga le douze Juillet 
a donner à la malade un grain de © 
feuilles de Solanum lethale en in- — 
fufion, de deux jours l’un, juf- 
qu du treize; ce qui ne produifit 
aucun effet fenfible. Il continua 
depuis à en donner la même quan- 
tité tous les jours, fans qu'il fur. 
vint rien de nouveau, excepté 
des naufées de tems en tems. 
Comme la malade éroit fort conf- 
tipée, on la purgea avec dela 
manne, ce qui réuflit à mer- 
veille. La dofe de Solanum fat 
augmentée peu-à-peu jufqu’a 
deux grains par jour, & on le 
continua depuis le premier jufs 
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qu'au treize Août, fans aucun 
autre effet que les envies de vo- 
mir ordinaires. La malade com- 
menca pour: lors à en prendre la 
méme quantité matin & foir pen- 
dant deux jours; il lui furvint des 
_maux de cœur plus violens, des 
évanouiflemens & des tournoye- 
. mens de tête. Elle devint prefque 
_ aveugle. Son vifage fe couvrit de 
larges puftules; du refte, il ne fe 
fitaucun changement dans les 
 fueurs , les urines ni les felles. 
La violence de ces accidens du- 
ra pendant deux ou tgois jours, 
après lefquels on fe contenta de 
donner le remede de deux jours 
» Pun, feulement jufqu’au vingt-fix, 
fans aucun violent fymptôme. 
Son fein lui caufa moins de dou- 
feurs , & il samollit un peu. 
Néanmoins on interrompit le re- 
mede pendant quelques jours, 
pour des raifons particulieres. La 
malade en recommenca l’ufage 
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le fix Septembre, & le prit de 


deux jours l’un jufqu’au treize; 
il lui caufa beaucoup de tour- 
noyemens & de douleurs de tête, 
de l’obfcurcifflement dans la vue, 
& des naufées. S’étant enrhumée 
dans le tems, fon fein fe durcit 
de nouveau, la tumeur groflit & 
lui caufa autant de douleuts que 
jamais. On lui ordonna de fuf- 
pendre l’infufion jufqu’a ce que 
fon rhume fit diminué ; on Ja 
faigna, & on lui prefcrivit les 
remedes convenables dans ce cas. 
Le deux O&tobre nous convin- 
mes de donner à la malade de 
nouveau l'infufion de Solanum 


tous les deux jours, ce qui fut 


continué jufqu'au feize. Elle fe 
trouva foulagée du côté des dou- 
leurs pour quelques jours; mais 
la tumeur étoit aufli dure que 
jamais, & ne diminuoit point. 
L’infufion lui faifoit toujours des 
violens effets, & lui attaquoit 

particulierement 


a co RÉ Spots. 
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ee 
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particulierement la téte pendant 


vingt-quatre heures, au point de 


lempêcher de prendre aucune 
nourriture. Comme elle ne re- 
couvroit pas la vue aufli parfai- 


tement que de coutume ; lorfque : 
les autres effets du remede fe. 


diffipoient, & qu’elle n'apperce= 
voit aucun changement avanta- 
geux a fa tumeur, je ne pus la, 
preffer d’en faire ufage plus long- 


tems. | 


Huirième OBSERVATIO Ne. 
_. Une jeune femme de vingt ans 
fut attaquée dune hémiplégie. 


pouvoit.. prononce rrguavec la. 


plus, grande difficultés. Quatre, 


mois après, cette, attaque » elle 
commença. l'infufion de feuilles 
de Solanum hortenfe, &. elle. en 
prit un, grain, le quinze, Juillet. 
en fe mettant au dit. FES nen 


a 
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prouva rien d’éxtraordinaire, ff 
ce n'eft que les urines coulerent 
un peu plus abondamment ; elle. 
recommenca le lendemain. Le 
dix-huit, elle en prit un grain le 
matin & autant le foir, ce qui 
augmenta la quantité des urines, 
& lui donna un violent mal de 
tête. Le vingt, elle continua l'in- 
fufion comme ci-devant, & elle 
eut le fnême mal de tête ; mais 
fon bras étoit en meilleur état, 
& elle fembloit parler mieux. 
Cette méthode fut fuivie jufqu'au 
vingt-trois; mais ce remede lui 
câufa des. naufées, des crampes _ 
très-fortes, un mal de tête come! 
me à l'ordinaire, 8¢'dé tems en 
tems” trois felles par jour: A la! 
fin, la malade éprouva de l'obfit 
curciffement dans layne, & deg: 
douléelirs par-tout le corps. Elle’ 
ne rendit que peu d’urines ‘du! 
vingt au, per oes qu'elle fe: 
plaignoit : d'üh ‘ponfleménc 8° 
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d’une tenfion confidérable à lab 
domen. Ces fymptômes augmen- 
terent vers le foir, & la malade 
fut attaqnée de fuffocation & de 
lypothimie comme les perfonnes 
hyftériques. Ses extrêmités de- 
vinrent froides, fon poulx petit 
& vacillant, & fa refpiration 
_ sembarraffa.. Elle prit fur le 
_ champ quelqu’efprit volatil foe- 
tide, qui la foulagea un peu. On 
ne lui donna pas de Solanum, 
mais on lui fit avaler un demi 
gros de confection de damocrate. 
Ce gemede fit couler les urines 
‘avec abondance, & lui donna 
_ des fueurs copieufes dans la nuit. 
Le vingt-quatre fon mal de tête 
continuoit toujours ; elle avoit le 
poulx encore petit, le bas-ventre 
étoit dur & gonflé, & elle reflen- 
toit des:douleurs par-tout le corps. 
On fui ordonna de la manne dans 
de l'huile d'amandes douces, & 
après l'opération de ce à > 

ij 
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on fui donna de la confection de 
damocrate comme ci-devant.-Le 
Vingt-cinq, elle eut encore une 
felle qui diffipa les envies de 
vomir, & fit tomber la tenfion 
de fon ventre. Elle rendit une 
grande quantité d’urines de cou- 
leur de citron. La douleur de 
tête & le refte étoient comme le 
jour précédent. On lui donna 
trente goutes de teinture de fuye 
toutes les fois qu’elle fe trouva 
plus incommodée de fuffocation: 
Cette méthode fut continuée juf- 
qu'au trente-un, que des ges 
du Solanum fe trouverent entie- 
rement diflipés. 


Nevvréme OBSERVATION: 


Mary Beach, âgée de 62 ans, 
avoit joui pendant plufieurs an- 
nées d'une {ante parfaite; mais 
au mois de Mars dernier, elle 


fut attaquée d'une grande dou- 
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leur & de beaucoup de chaleur 
à la jambe droite, en conféquen- 
_ ce dun éréfipèle étendu fur tou- 
te cette partie, & accompagné 
de crévaffes en différens endroits © 
de la peau. Il continua de fuinter 
parla beaucoup d’humeurs aqueu- | 
fes & fort Acres. A la fin tl Sou- 
vrit un petit ulcére prés la mal- 
léole , lequel s’étendit jufqu’a la 
- grandeur d’un petit écu, & dont 
tes bords devinrent calleux. La 
malade fut reçue à l'Hôpital S, 
Georges le quatre Mai 1757. On 
la panfa fuivant la maniere ufitée 
en ces fortes de cas; on lui fit 
auf garder une fitüation hori- 
 fontale, ce qui caufa un chan- 
| gement avantageux dans l’ulcère ; 
mais l’éruption fcorbutique & la 
Chaleur demeurant toujours les 
mêmes ; elle commenga le dix- 
huit Mai à prendre quelques pur- 
gatifs rafraichiffans deux fois la 
_emaine, & des poudres nitreufes 
| La 
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les jours intermédiaires. Comme 
la chaleur. & les autres incom- 
modités ne cédoient pas a cette 
méthode, elle fut faignée le vingt- 
trois, & Von fuivit le premier 
plan; mais on lui ordonna l’ufage 
de l’eau de chaux & de l'huile de 
fureau-battues enfemble, jufqu'à 
ce que le mélange, eut la con: 
fiftance de la crême. Ce topique 
-diminua la chaleur & la rougeur — 
de la jambe, diffipa l’éruption 
éréfipélateufe, & guérit l'ulcère 
entierement. Le fept’ Juin on 
ajouta l’eau de chaux & le lait 
deux fois par jour aux médicaz _ 
mens dont la malade faifoit ufa- 
ge: mais le retour de la cha2 
eur, &c. engagea à y fubftitues 
les eaux de Lambeth. L'ulcère ne : 
fe rouvroit pas, mais le. retour : 
fréquent, de fes autres incommo- 
dités fit difcontinuer tous les au 
tresremedes, &le dix-huit Jurllet 
elle, prit Vinfufion, de; Solanum, — 


+ 
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Ce remede fit d’abord fuer la 
malade aflez copieufement, & 
auementa la quantité des urines. 
La malade crut fentir moins de 
douleurs & de chaleur à la jambe. 
On continua de lui en donner 
un grain tous ‘les foirs jufqu’au 
vinet-huit. Quelquefois il la fai- 
foit fuer ; & d’autre fois il n’ayoit. 
aucun effet fenfible. Sur ces en-. 
trefaites les éruptions reparurent 
avec autant de force & rendirent 
autant de férofités que jamais ; 
mais la jambe n’étoit niaufli dou-, 
loureufe , ni auffienflammée , & 
Pulcére étoit prefque guéri. Le 
vingtshuit on ordonna. à la ma- 
lade d'augmenter la dofe jufqu’a 
deux°gtains: chaque foir; ce qui 
fat continué :jufqu'au trois du 
mois! d'Août:, que la durée “de 
l'écoulement de l'humeur féreufe 
pendant tout le tems de l’ufage 
du Solanum, nous fit penfer qu'il 
avoit peu ‘àefpèier ide ice, 


e 


~ 
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remede. C’eft pourquoi, apres 
avoir purgé la malade, on lui fit 
prendre à la place de la folution 
de mercure fublimé corrofif. Elle 
n'en prit qu'un feul jour. Quel- 
ques-uns de ceux qui fuivoient 
ce traitement furént d'avis qu'on 
effayât encore du Solanum, parce 
qu’il avoit eu quelques bons effets 
pendant un tems. En conféquen- 
ce, on ceffa la folution de fu-. 
blimé corrofif le cing Août , & 
on donna l’infufion de deux grains 
de Solanum tous les foirs jufqu’au 
dix Septembre. Le dix-huit Août 
Pulcére étoit prefque guéri; néan-| 
moins la malade fe plaignoit de. 
beaucoup de douleurs à la jambe. . 
On lui fitun cautère à l'autre, &) 
la méme efpèce d'humeur ne! 
tarda pas à s'y porter & à y pro- 
duire des grandes démangeaifons. | 
La malade fut fort échaufi¢e par 
le Solanum pendant ce dernier 
effai, Il lui caufoit une foif,ar-: 
| dentes 


$ 
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dente, & fes urines couloient de 
tems en tems en moindre quan- 
tité. Cependant malgré mon at- 
tente , elle fut renvoyée de l’'H6- 
pital, à ce qu'on me dit, le 
quatorze Septembre dernier. Ik 
ne lui reftoit plus que quelques 
puftules de la même efpèce ré- 
pandues fur quelques parties de 

fon corps, après que fa jambe 

fe fut féchée. Mais quinze jours 
après fa fortie de l'Hôpital, elle 
y revint avec la jambe en aufli 
mauvais état que ci-devant. 


 Dixtème OBSERVATION. 


_ Maurice Ferriter, âgé de 42 
. ans, avoit été fujet pendant quel- 
_ ques années a des humeurs fcor- 
 butiques; à cela près, il jouit 

‘une bonne fanté jufqu’au mois 
de Juillet 1756, qu'il fe fit à la 
_ lévre inférieure une petite cré- 
~-yafle qui fe couvroit wha hala 
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d'une croute, mais qui ne-gué 
riffoit point. [1 confulta les Chi- 
rurgiens de la campagne où il 
vivoit; mais les topiques dont 
ils luiconfeillerent l’ufage ne fer- 
virent qu'à donner plus d’étendue 
a fon ulcère; il prit également 
des remedes internes fans fuccès. 
Le vingt-huit Juin 1757, il fut 
recu al Hopital S. Georges. L’ul- 
cere de:fa gorge avoit un pouce 
de long & un demi-pouce de lar- 
ge; il étoit fort fordide, les bords 
en étoient calleux, & la fuppu- 
ration ichoreufe ; il y avoit un 
tubercule dur; un peu plus bas, 
fur le menton. Le malade y fen- 
toit de tems en tems des douleurs — 
lancinantes, & le tout avoit Pair 
cancéreux. Cet homme, déclara 
qu’il n’avoit jamais eu de maladie — 
vénériénne. Cependant comme il - 
paroit fouvent des chancres,dans 
ces parties par un fimple contact, 
& que quand cela arrive; ils 
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æédent au mercure, on jugea à 
propos de lui faire effayer la fa- 
livation. C’eft pourquoi il fut fai- 
gné le premier Juillet, & il prit 
des fels cathartiques deux fois 
la femaine. On lui donna enfuite 
des poudres nitreufes ayec de 
Peau d'orge deux fois par jour 


_jufqu'au dix-neuf, tems auquel 


on fubftitua à cette boiffon une 
chopine de décoëtion de falfe- 


pareille. Cela fut continué juf- 


quau.vingt-fept, que le malade 
fut frotté pour la premiere fois. 
L'ulcère s’aggrandit prodigieufe- 
ment pendant le traitement, par 


rapport à l’acrimonie de la {ali- 
ve qui découloit naturellement 


le long de la lévre inférieure, & 
le malade fut fi fort affoibli qu'on 
fut obligé de le faire fortir des 


* semedes le douze du moisd’Août. 


D et 


: 
, 


Apres, qu'il eut été purgé & qu'il 


eut un peu repris: fes forces par 


 W'ufage des cordiaux,. il prit le 


i Gi 
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vingt-deux un grain de Solanum 
en infufion en fe mettant au lit, 
& répéta la même chofe les deux 
jours fuivans ; mais le remede fit 
de fi violens effets fur lui, & lui. 
caufa des fi grandes douleurs de 
tête, quil fut prefque fou pen- 
dant quelque tems. Le vingt-cinq 
on lui ordonna de n’en prendre 
que de deux jours l’un; malgré 
cela, il en fut fi fort incommodé, 
& fa tête fut fi mal, qu'il déclara 
qu'il aimeroit mieux fortir de la 
maifon que d'en prendre dayan- 
tage. Le trente-un il commença 
la décoétion de falfepareille , & il 
continua d’en boire deux pintes 
par jour jufqu’au dix-neuf O&o- 
bre, fans que la lévre fût en 
meilleur état. Depuis la faliva- 
tion, il sétoit élevé une large 
exoftofe au coté droit de la ma- 
choire inférieure. ‘Trois mois 
après cette époque, quelques- 
unes des alvéoles fe cafferent & fe 
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détacherent avec plufieurs dents. 
L’ulcère étoit plus large que ja-~ 
mais, & fort douloureux de tems 
en tems; il rendoit beaucoup; 
& laiffoit continuellement échap- 
per la falive. Je dois obferver 
que peu de tems après que cet 
homme fut entré à l'Hôpital , il 
fut attaqué de tems en tems des 
douleurs de tête, que jattribuat 
A l'air infeé de mercure qu'il 
_ refpiroit dans la Salle des vérolés. 
| Cette circonftance me fit penfer 
que les violens effets que le So- 
lanum avoit produits fur lui pour- 
roient bien dépendre de ce que 
le mercure n’avoit pas entiere- 
ment ceflé fon aétion avant qu'on 
fit ufage de ce dernier remede. 
C'eft pourquoi, comme il avoit 
été tranfporté pour un tems dans 
une autre Salle, pour m/aflurer 
du fait, le dix-neuf O&obre je 
priai l’Apothicaire de l'Hôpital - 
de lui donner l'infufion d'un grain 

G ij. 
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de Solanum à l'heure du coucher: 
Mais tellement déguifée qu’il ne 
püt s'en douter, de peur que les 
incommodités qu'elle lui avoit 
caufé précédemment n'’influaf- 
tent fur le rapport qu'il me feroit 
de fes effets, Le vingt, je netrou- 
vai pas qu’elle en eut produit au- 
cun, il en prit un grain & demi 
dans la foirée, qui ne l'incom- 
moda pas tant que de coûtume; 
mais les urines fortirent avec 
peine, & la quantité en fut dimi- 
nuée. La même dofe fut répétée 
le vingt-un au foir, & produifit 
les mêmes effets fur les reins & 
fur la veflie. Je trouvai le lende- 
main que le malade avoit mieux 
dormi qu’il n’avoit fait depuis un 
mois; fa lévre lui faifoit moins 
de mal; fa tête avoit été moins 
douloureufe péndant la nuit, mais 
elle s'embarraffa le matin, quoi 
qu'avec moins de violence qu'à 
l'ordinaire. Je fis difcontinuer le 
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témede pour ce jour, de peut 
que le fpafme du col de la veflie 
n’augmentât. Le vingt-trois le 
maladeveut mal à la tête comme 
à l'ordinaire ; ik ne repofa pas 
bien, mais la difficuleé duriner 
étoit diffipée. Le foir il prit de 
linfufñion. Le fommeil fut aflez 
interrompu la nuit fuivante ; le 
mai de. tête continua-le lende- 
main, &l'ulcère étoit en, auflt 
mauvais état que jamais. On 
donna l'infufion le foir, & fes 
effets fur les reins & fur la veflie 
furent. les mêmes. Enfin, le 
vingt-cinq au foir on donna en- 
core le remede, il augmenta la 
difficulté @uriner. Le malade eut 
une fuppreflion totale d'urine, 
qui revint de tems en tems. Sa 
douleur de tête fe fit fentir avec 
fa violence ordinaire, & il fut 
conftipé.  L’ulcère devint plus 
douloureux , & préfenta le même 
afpe& que quand on avoit re- 

| G iv 
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commencé ce fecond effai de 
Pinfufion. | 

Les remarques fuivantes m’ont 
été communiquées par un Mé- 


decin du plus grand mérite. Il a. 


eu occafion de les faire fur plu- 
fieurs malades, aufquels il a ad- 
miniftré le Solanum. 


Une Dame fut attaquée lors 
de la ceffation de fes régles d’une 
douleur confidérable à la région 
du nombril. Cette douleur fut 


fuivie d'une tumeur fquirreufe au 


même endroit, laquelle rendoit 
fouvent une matiere féreufe & 
iœtide. Les jambes de la malade 
étoient enflées, & fes urines fort 
colorées. Elle prit un grain de 
feuilles de Solanum lethale en in- 
fufion, foir & matin, pendant 
trois femaines, ce qui augmenta 
de tems en tems la tranfpiration , 
& rendit les urines plus abon- 
dantes, En conféquence, le gon- 


fur le Solanum. 81 
flement des jambes s’eft diffipé, 
_ & il n’eft pas revenu depuis trois 
mois que la malade a ceflé Pufa- 
ge du remede. Elle a cru fentir 
moins de douleurs; mais les pro- 
eres du mal à d’autres égards ont 
été fort rapides. L’infufion caufoit 
a cette Dame une foif prodigieu- 
fe; elle lui toit l'appétit & lui 
. affeétoit la tête avec tant de force 
. qu'on ne put jamais l’engager à la 
continuer plus long-tems. 


Une Dame d'environ cinquante 
ans avoit le fein du côté droit fort 
gonflé & fort douloureux , & il 
étoit facile d'y diftinguer plu- 

_ fieurs tumeurs fquirreufes. Il y 

avoit près le ffernum un ulcère 
fiftuleux, qui rendoit continuelle- 
ment une matiere ichoreufe. La 
malade avoit été traitée pendant 
quelques tems par un habile Chi- 
turgien, fans éprouver aucun 
foulagement. On lui donna l'in: 
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fufion de Solanum, Loir &matin ; 
pendant trois femaines, ce qui 
donna à la matiere la confiftance 
d'un vrai pus, diffipa prefqu’en- 
ticrement les duretés ;; & néan- 
moins comme les effets de ce 
remede ¢toient prefque les mé- 
mes que dans le cas précédent, 
la malade ne voulut pas en pren: 
dre) davantage: ÿ 
Une jeune Femme de vingt 
deux ans, dont les régles étoient 


. fupprimées ; fe: plaignoit d’an 


gonflement & d’une douleur con 
fidérable au côté gauche de lab» 
domen. On penfa après l'avoir 
examiné que le fiége du mal étoit 
dans l'ovaire. On fit ufage des 
évacuans & des emménagogues , 


 &tc. mais ce fut fans fuccès. C’eft 


pourquoi on lui donna Vinfus 
fion de Solanum, qu’elle continua 
une femaine entiere. Elle ne fut 
pas foulagée par ce remede, qui 
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jut caufa tune chaleur & une 


ah eR Tm 


foif infapportables , beaucoup de 
maux de cœur & des tournoye= 
mens de tête, ce qui la détermina 
à le ceffer tout-a-fait. iE 


Quelques perfonnes pourront 
penfer qu'on a donné Vinfufion 


. de Solanum en trop grande quan- 
 tité; c’eft pourquoi je dois obfer- 
ver que lorfque les effets dun 
temede ne fe manifeftent pas en 


le donnant a la dofe ordinaire, 
il eft abfolument néceffaire de 


_ lauomenter avec circonfpetion, 
= 3 


_jufqu’a ce qu’il réponde à Vinten- 
tion qu'on s'eft propofé, ou qu’il 
devienne nuifible dans les cas 


mêmes ou. l’on en a confeillé 


| Pufage. J'ai fait prendre Pinfufion 


de Solanum a quelques malades 
depuis un demi grain, de deux 
jours l’un, jufqu’a huit grains par 


jour, fans qu'il en ait réfulté au- 


cun effet fenfible , & j'ai continué 
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de leur donner jufqu’a ce qué 
l'aveuglement qui furvient ordi- 
nairement pour quelque tems, 
m'ait empêché de m’en fervir plus 
long-tems. 
Le Chirurgien d’un de nos Hé- 
pitaux m'a fait la grace de me 
communiquer le cas fuivant, dans 
lequel le Solanum a produit un 
effet fort extraordinaire : Un hom- 
me de trente-quatre ans fut atta- 
qué au mois de Février dernier 
d'une inflammation confidérable 
aux bras & aux jambes; la peau 
étoit plus élevée que dans les 
éréfipeles ordinaires. Du refte, 
cette maladie en avoit toutes les 
apparences; il y avoit aufli quel- 
ques éruptions dartreufes, de la 
fiévre , & les accidens qui en font 
la fuite. Le malade fut traité 
comme il eft d’ufage dans ces 
fortes de cas, & la violence des 
fymptômes diminua. Néanmoins 
les éruptions demeurerent; elles 


Ca 


_ étoient accompagnées de beau- | 


_ coup de rougeur à la peau, qui 


s'ouvrit en différéns endroits , & 
laiffa échapper une humeur {E- 
reufe & acrimonieufe, On lui fit 
prendre des fucs antifcorbutiques 
pendant quelque tems, mais il en 


fut peu foulagé. Le douze Juillet 


= 


on lui ordonna de prendre une 


. infufon de feuilles féches de So- 


_ lanum lethale, ce qu’il fit les cinq 


jours fuivans. Les trois premieres 


dofes lui cauferent des grandes 
fueurs , & augmenterent la quan- 
tité des urines; les deux autres 
neurent que ce dernier effet. Le 


. malade s’en crut foulagé; mais il 
fut obligé de difcontinuer le re- 


mede pendant quelques jours ; 


parce que la plante lui manquoit. 


Le vingt-deux il commença à 


prendre l'infufion de feuilles 


fraîches de ce Solanum. Comme 
les deux dernieres prifes n’avoient 


. point excité de fueurs, on le 
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donna à plus forte dofe les-trois 
jours fuivans. Le malade fentit 
une chaleur brûlante à la peau, 
mais il n'eut pas la plus légére 
moiteur, & les urines coulerent 
avec affez d'abondance. Après la 
derniere prife, il vomit environ 
cing onces de fang; on crut alors 
que ce vomiffement étoit pure= 
ment accidentel. Comme le ma- 
lade étoit en aufli mauvais état. 
que quand il avoit commencé ce 
remede, & que les partifans du 
Solanum afluroient que le peu de 
fuccès qu’il a eu en plufieurs cas, 
doit être attribué à ce qu'on en 
donne trop peu à la fois, on en 
augmenta la dofe, ce qui caufa 
une chaleur exceflive au malade, 
& lempécha de dormir. Il fut 
attaqué d'une toux-cette nuit, & 
vomit du fang, mais en moindre 
quantité que ci-deyant. Sur le 
matin il fe plaignit de grands © 
tournoyemens de tête, à peine ! 
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_Pouvoit-il diftinguer Jes objets , 
_ & fes jambes ne | pouvoient le 

foutenir; mais ces fymptômes fe 
 difliperent fur le. foir, Il étoit 
_ évident pour, lors. que les yomif- 

femens de fang avoient. été caufés 

pat le Solanum, & la perfonne 
. qui prenoit foin de .ce, pauvre 
. homme n'eut pas le courage de 
de lui faire continuer, Mais le 
. malade. fur qui l’efpérance. de 
guérir par lufage d’un remede 
 aufli vanté, Pemportoit fur la 

crainte que la derniere hémorra- 
. gie lui infpiroit, fe détermina à 
prendre à l’infçu de fon Chirur- 
» gien une dofe d’infufion qui fe 
» trouvoit dans la maifon, & qui 
…étoit égale à la derniere, Les 
effets en furent les mêmes, ex- 
_ cépté que la quantité de fang fut 
: moindre encore qu’elle n’avoit 
. été; mais elles exciterent toutes” 
» deux une plus. grande -quantité 
d'urine qu'à Kogdkiaast La pré- 


f 


BS  Obfervarions 


occupation du malade en faveut - 


du remede lui en fit faire un au- 
tre effai. La dofe fut réduite a 
cinq grains de feuilles féches de 
Solanum lethale; il continua d’en 
faire ufage les onze jours fuivans 
fans aucun effet fenfible, fans 


même que les urines augmen- — 
taffent en quantité. Après quel- | 


ques jours d'intermiflion, ilen prit 


encore pendant quelques jours à : 
la même dofe. Il étoit fort affoi-. 


bli & fort exténué ; le remede 
n’avoit plus aucune action fur lui, 
il n’augmentoit plus aucune des 
fécrétions naturelles, & les dou- 
leurs étoient les mêmes que 
quand il avoit commencé d'en 
prendre. Le malade & le Chirur- 
gien n’y avoient plus de con- 
fiance, & ils convinrent d’en dif- 
continuer l’ufage. 


J'ai appris par une des per- 
fonnes attachées a l'Hôpital S. 


Barthelemy, — 


Ve. | LL 


ee 
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Barthelemy, que ce remede a été 
donné à plufieurs de leurs mala- 
des, fans qu'ils en ayent retiré 
le moindre avantage. Il n'a pro- 
duit aucun effet fenfible fur les 
fécrétions de quelques-uns d’en- 
tr'eux, quoique la dofe ait été 
augmentée jufqu'à douze grains 
_ des feuilles en infufion. D'autres 
au contraire en ont été fi fort in- 
._ commodés, qu'ils ont été obligés 
den difcontinuer l’ufage. | 
. Les autres perfonnes de la pro- 
feffion qui font au fervice de 
l'Hôpital S. Georges, ont donné 
des feuilles du Solanum lethale & de 
l'hortenfe en‘infufion à plufieurs de 
leurs malades dans des affeétions 
uct a » paralytiques, rhu- 
matifmales, fcrophuleufes & can- 
céreufes, dans des hydropifies 5 
dans les cas dulcéres fordides , 
& dans les maladies des jointures. 
Les effets de ce remede ont été 


les mémes que dans les ty pré- 
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cédens, & il n’a pas eu plus de 
füccès. à Use to 
Je vois par les nouvelles qué ! 
jai recu de Hollande, que les 
Profefleurs y ont fait ufage du 
Solanum dans quelques maladies 
cancéreufes fans aucun’ avanta- 
ge, ce quiles a fifort découragé, 
qu’ils y ont entierement renoncé, ‘4 
On a pareillement effayé ce 
remede à l'Hôpital de Londres. 
fl attaquoit la tête & les yeux de 
tous ceux quisen prenoient, & il 
n'a réufli que dans le cas fuivant, 
Unhomme âgé d'environ soans fat 
recu dans cette maifon pour une 
dureté fcorbutique au bas de cha- 
que jambe , & fi douloureufe qu’il 
he pouvoit fe tenir debout. On 
avoit déjà employé les renedes 
ufités en pareil cas fansen avoir 
retiré aucun foulagement; c’eft 
Pourquoi. on lui confeilla de 
prendre une infufion de Solanum 
dethale matin & foir} il continua. 
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‘pendant trois femaines. Ce ma- 
‘ade eut des fueurs affez abon- 
‘dantes, & deux felles par jour; 
‘du refte il’n’éprouva’ aucun: fa- 
_ cheux fymptéme, fi ce n’eft quel- 
ques étourdiflemens. de tems en 
‘tems; il fut guéri & fortit de l'H6- 
pital en moins d'un mois. Je ne 
. ‘puis: iempêcher d’ajouter ici 
. que malgré toutes les recherches 
‘que jai fait parmi les perfonnes 
‘de la profeflion les plus diftin- 
gsuées, je n'ai pd trouver une 
feconde obfervation qui fut favo- 
able au remede en queftion. 
-’ Les obfervations: précédentes 
font voir combien le Solanum eft 
dncettain'dans fes effets’, & com- 
bien pew il'eft poffible de compter 
fur éette Plante comme fur un 
| “remede purgatif, émétique, dfu- 
dorifique ou diurétique ; du refte, 
‘on né l’a pas encore recommandé 
batéalt, 3: MATIN 
©. Quoique les mauvais re des 
1] 
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différentes efpèces de Solanum 
n’ayent pas été de longue durée - 
chez quelques malades, ils one 
cependant été trop violens pour 
que nous devions rifquer d’en 
faire des nouveaux effais. En rap- 
prochant les faits les uns des au- 
tres, on voit qu'elles ont excité 
la fueur de tems en tems, que 
quelques malades en ont été pur- 
gés, & que d'autres ont eu des 
vomiflemens exceflifs, jufqu’au 
point de vomir le fangs mais il 
y en a peu qui ayent rendu plus 
d'urine qu'à l'ordinaire , au moins 
je men fuis affuré en m'infor- 
mant de la quantité d'urine qu'ils 
rendoient avant de prendre le 
remede , & après en avoir fait 
ufage. Ces Plantes donnoient des 
naufées à plufieurs malades, fai- 
foient perdre l’appétit à d’autres, 
ou caufoient de la ftupeur, des 
maux de tête, des. étourdiffe- 
mens, de la diminution dans la 
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vue, de la difficulté d’avaler & 
de refpirer, du gonflement au 
_bas-ventre, de l’engourdifflement 
dans les membres, & d'autres 
fymptômes de paralyfie. _ 

Quelques perfonnes ont fenti 


des douleurs plus violentes dans 


ST 


leurs ulcères, ou dans les autres 


parties malades, après avoir pris 
2 


du Solanum. Dans d’autres, les: 


_ulcéres paroiffoient avoir plus de 


- difpofition à s'étendre après l’ufa- 


ge de ce remede. Ceux-ci-ont 
eu la fiévre ; ceux-là, & c’eft le 
plus grand nombre, ont été conf- 


 tipés, & ont rendu moins d'urine 


que de coûtume, ce qui vient 
fans: doute de chaleur & de fpaf- 
me. Mon. deffein n’eft certaine- 
ment pas d'outrer les ‘chofes ; 


cependant il eft certain que le 
Solanum a fait l'effet d’un poifon 


fous mes propres veux, ainfi que 
PRES IR OPEES y dr à 
je Vai rapporté plus haut. quoi- 
gue ce fit l'efpèce qui croit dans 


| 
| 
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les Jardins, & que la dofe n’excé: 


dat pas un grain chaque fois. J'ai 
appris que l'infufion de Solanum 
lethale a avancé ‘la mort de plus 
d'une perfonne dans les dernieres 
vied a qui en ont été faites. 

On 2 fouvent donné Pinfufion 


de ces deux Plantes fans aucun | 
effet fenfible , quoique la quantité © 


én ait été portée enprenantles pré: 


Sen 


cautions néceffaires, aufli loin que. 


_ta prudence pouvoitle permettre | 


Plufieurs malades“ qui avoient 
d’abord fondé des grandes efpé= 
_fances fur cegenré de rémede 
fe font d'abord crus foulagés par 
fon moyen, quoi qu'il nett rien 


~~ 


change aux évacuations ordindi+. 


res; mais le tems’: les a détrom=< 


pes: & ‘leurs maladies font reve4 


nuesavec toute leur force.’ Les 


yeux dnt fouvent €té affectés par 


Pufage des différentes efpèces de. 


Solanum ; uélquefois ils ne Pont. 


été que ke éremeént ; duelquefvis 
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au contraire ‘ils Vont été avec 
tant de violence & pendant fi 
long-tems, qu'il y avoit tout lieu 
de craindre da perte de la vue; 
je fçais même deux cas où les mau- 

_ vais effets produits par ceremede 
_ ont réfifté jufqu’a préfent aux re 
 medes les mieux indiqués ,'quoi- 
“qu'ils fubfiftent depuis plufieurs 
mois. À Be TRG : 
| L'état des yeux pendant l’aveus 
Iglement que caufe le Solanum, 
eft exatement le mêmeque lorf= 
que la partie antérieure: du cer- 
_veau eft attaquée de commotion, 
ou fouffte compreffion par une 
 fraêture au crâne. Car toutes les 
fois.que les nerfs optiques font 
 altérés , foit par une goutte fe 
reine, foiten conféqvence d’une 
|fiévre ou d@tout autre manierey 
 lesopupiles font généralement 
parlant fort dilatées, & reflent 
Ammobiles, même quand on ex- 
pote les yeux à la lJumiere Ja 


a 


f 
4 
PA 
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plus vive; jufqu'à ce que ces 
organes recouvrent leur premiere 
force. 

Si nous comparons les diffé- 
rens effets du Solanum fur les 
différens malades aufquels on l'a 
adminifiré depuis quelque tems; 
nous verrons qu'ils font les mé- 
mes que ceux qui ont été rap= 
portés par Faber dans fon Hif- 
- toire de la Strychnomanie, quand : 
on donne le fuc de cette Plante 
intérieurement. Cet Auteur ob- 
ferve qu'il attaque l'eftomac & 
les inteftins ; * qu'il donne des 
palpitations de cœur, & de la 
difficulté de refpirer; qu'il blefle 
la vue, affoiblit la mémoire, & 
caufe quelquefois la mort. Il dit 
auffi qu'il produit un refferre- 
ment dans le gofierg & rend la 
déglutition difficile; & il wat du 

es 


Beal al a RE RER SR RE . 
* Vires nocive & maligne, Partes affetiag 
earumque fympts | de 
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les temedes qui conviennent lorf- 
que les chofes font dans cet état, 
ainfi qu'on peut le voir par l’ob- 
fervation fuivante. 

Une Femme qui avoit bû par mé- 
garde environ deux onces d’eau 
de Solanum, n'en fut pas autre- 
ment incommodée, fi ce n’eft 
qu'il fe fit un refferrement fpaf- 

modique dans fa gorge. Cet acci- 
_ dent fe diflipa par un gargarifme 
_ d’oxicrat. ix | 

Il ajoute que les parties ner- 
veufes font particulierement af 
fectées * par ce remede, & que 
celles qui font intérieures n’en 
font pas plus exemptes que celles 
qui font extérieures, d'où ii in- 
fére qu'il eft fort long-tems à 
fortir du corps. Les fymptémes 
qu ont éprouvés plufieurs de ceux 
qui ont pris l’infufion de la Plante 
en queftion , font ceux d’un poi- 
LP Lu 
* Pag. 410 
i I 
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fon recu dans l’eftomac ; on nett 
doutera pas fi l’on confulte ce 
que dit le Dotteur Mead dans 
VIntroduction de fon Traité des 
poifons. * Voici la maniere dont 
il s'explique : Les poifons agiffent 
principalement fur les nerfs, 6 
lorfqu'une partie eft affe@ée le 
défordre ne tarde pas a fe com- 
muniquer aux autres. Toutes les : 
expanfions nerveufes entrent dans | 
le fpafme & dans les convul- 
fions, & il furvient des fympto- 
mes différens fuivant les fonétions 
des parties aufquelles elles ap- 
partiennent. Le fpafme de l'efto- 
mac & des inteftins excite des 
maux de coeur, des vomiffemens, 
& des douleurs de colique. Ceux 
du cerveau caufent le délire, 
Yaffoupiffement, & des accidens 
épileptiques. Lorfque le cœur en 


* La derniere Edition , pag. 30e 
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eft attaqué, les mouvemens de 
cet organe & ceux des artéres 
fouffrent de l’intermiffion; il fur- 
vient des palpitations & des éva~ 
nouiflemens. Lorfque ce font les 
poumons , les malades ont de la 
difficulté a refpirer; ils éprou- 
vent une forte d’étranglement & 
de fuffocation. Si le foye eft le 
fi¢ge du mal, il fe fait une con- 
traction dans les conduits biliaires, 
qui force la bile a repaffer dans 
le fang , & caufe la jauniffe. Si 
le fpafme occupe les reins, la 
méme difpofition dans les con- 
duits deftinés à filtrer les uri- 
nes, en interrompt ou en trouble 
la fécrétion. L’économie animale 
en eft bien-tôt entierement dé- 
rangée, & quoique les poifons de 
différentes efpèces agiffent d’une 
maniere particuliere fur les diffé- 
rentes parties, & que leur action 
foit plus ou moins violente , felon 
le degré d'énergie qui leur eft pro- 

| ane 
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pre, cependant, les fymptômes 
qui furviennent en conféquence 
montrent qu’ils commencent tou- 
jours par déranger le cours des 
efprits animaux. 
L’ufage intérieur de la Ciguë 
a été recommandé autrefois, & 
lon vient de le renouveller de- 
puis peu. Ce remede m'a réufli 
fur plufieurs perfonnes attaquées 
de glandes fquirreufes au col; 
mais je ne puis rien dire de fon 
efficacité ‘dans les maladies can- 
céreufes. M. Storck dit, quil 
n'opère aucun changement fur 
des fécrétions ; je puis cependant 
affurer qu’il augmente les fueurs 
& les urines, & qu'il purge quel- 
quefois les enfans. D'ailleurs, 
lorfqu’on donne la Cigué en infu- 
fion , elle caufe des vomiffemens , 
des étourdiffemens, & même 
l’aveuglement, quoi qu’on ait foin 
de la faire prendre à petite dofe; 
elle produit du fpafme dans le 
\ 
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larinx & dans-le pharinx. Paul 
d’Egine rapporte que quand on 
en donne trop à la fois elle rend 
furieux & caufe fouvent la mort. 
M. Rai dit qu'un fcrupule de fa 
racine en poudre eft un excellent 
diaphorétique dans les fiévres ma- 
lignes & autres. Paul Zacchias * 
affure que le fuc de laitue pris 
en grande quantité eft aufli dan- 
gereux que la Cigué.ou que la 
Mandragore. Il n’y a pas encore 
long-tems que peu de perfonnes 
connoifloient les qualités véne- 
neufes de l’eau diftillée de lau- 
rier commun, quoique les effets 
en foient fort prompts. Deux 
onces de cette eau fuffifent pour 
tuer un chien de grandeur mé- 
diocre en moins d’une demie mi- 
nute, & dans le tems même où 
elle paffe le long de lœfophage. 
Le Doéteur Nicholls penfoit que 


* Hift, Plant L, 9, p, 4510 
I iy 
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les qualités véneneufes de cette 
plante dépendoient de l'huile pé- 
fante qu’elle fournit à la diftilla- 


tion. Cette huile a le goût & la 


couleur de l'huile qu’on tire des 
amandes. En conféquence il a 


fait quelques expériences avec 


l'huile rouge qu'on tire des aman- 
des amères par la diftillation , 
après qu'on en a retiré l’huile 
douce par expreflion. Dix goutes 
de cette huile mêlée avec une 
once d’eau commune tuerent 
un chien en uné demie heure de 
tems. * On ne peut faire voir les 
vaiffeaux lactés que fur des chiens 
nouvellement tués ; c'eft pour- 


quoi il eft d’ufage dans les dé- 


monftrations anatomiques de fa- 


crifier un chien. Le DoGeur Ni- 
cholls ne manquoit jamais dans 


cette occafion de fe fervir de 


* Le Traité du poifon par le Do@eur 
fead, Append, Art. opium, is 
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l'eau de laurier pour faire périr 
le chien. C’eft un atte dhuma- 
nité qui devroit être fuivi par 
tous ceux qui enfeignent l'anato- 
mie. Il n’eft pas aufli facile d’imi- 
ter cet habile Profeffeur dans tou 
le refte. | | 

Le fuc de feuilles de Sureau, 
délayé dans de l’eau, & pris in- 
térieurement, donne des naufées 
& des envies de vomir. L’infu- 
fion des feuilles du Solanum li- 
gnofum ou dulcamara augmente 
les urines & les fueurs chez quel- 
ques-uns ; mais beaucoup moins 
que celle des feuilles du Solanum 
 dethale & du Solanum hortenfe , 
dont les effets font prefque les 
mémes. Je ne puis prendre fur 
moi de déterminer fi ces plantes 
bleffent les nerfs par le rafrai- 
chiffement que leur fucs procu- 
rent; mais fi on sen rapporte 
aux anciens qui leur ont attribué ~ 
Ja qualité rafraichiffante, on fera 
liv. 
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tenté de le croire. * Diofcoride 
dit que ce Solanum eft froid de 
da nature, & que c’eft la raifon 
pour laquelle on Pemploye dans 
les inflammations. Je penfe qu'on 
na d’abord recommandé l'ufage 
extérieur de ces Plantes dans les 
affeétions cancéreufes , que par - 
rapport à la vertu antiphlogitique 
“qui leur a été attribuée ; & cela 
eft d'autant plus vraifemblable, 
que les anciens voyoient que les 
cancers dépendoient de la cha- 
deur exceflive du fang, 

Les obfervations que j'ai rap- 
porté plus haut montrent d’une 
maniere évidente que les fucs de 
ces Plantes n’affeGtent pas le cer- 
veau & les nerfs. Nous ne {ça- 
vons cependant pas encore juf- 
qu'à quel point les nerfs peuvent 
être mis en ation fans rifquer de 
leur faire perdre leur ton d’une 
D AL er MR Bs oO 
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maniere irrévocable. Car comme 
ils ne font point élaftiques, ils 
ne peuvent Ye rétablir dans leur 
premier état, comme les vaif-— 
feaux fanguins qui ont été trop 
dilatés. C'eft pourquoi il peut 
arriver que malgré toutes nos 
précautions, le fyftême nerveux 
foit tellement affecté dans des 
épreuves de cette nature, qu'il 
ne foit pas poflible de le rétablir 
par les remedes connus; & l'ex- 
périence journaliere nous ap- 
prend que de toutes les parties 
qui compofent la machine ani- 
male, les nerfs font celles qui fe 
guériflent le plus difficilement 
lorfqu’ils font malades. Ainfi je 
fuis porté à croire, d’après le peu 
de foulagement que les malades 
ont recu de ces Plantes dans les 
effais qui en ont été faits dans 
notre Hôpital & dans le public, 
que le plus grand nombre des 
gens de l Art n’ofera pas conti- 
nuer à s’en feryir jufqu’a ce qu'ils 
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fçachent la maniere dont elles _ 
doivent être employées, pour 
agir d'une maniere ‘plus fare & 
plus efficace. 


De la Salfepareille € du Mercure — 
| fublime corrofif. q 
Les fuccés de la Salfepareille ! 

ont été fi marqués dans les ob- ! 

fervations rapportées plus haut, 
qu'il eft naturel de penfer que © 
cette racine a beaucoup de ver- | 
tus. On la prefcrit aétuellement 
dans toutes les maladies qui vien- 
nent de la mauvaife difpofition 
des humeurs, & je fuis perfuadé 
qu'il y a des circonftances où elle 
ne le céde à aucune des boiffons 
médicamenteufes les plus accré- _ 
ditées. Mais lorfqu’une maladie 

a réfifté pendant long-tems aux 

remedes, & qu'on en trouve 

un qui apporte quelque chan- 
gement avantageux, celui qui 

l'a adminiftré fe prévient aifé- 

ment en fa faveur, & lui attri- 

bue des vertus qu’il n’a pas. Quel 
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remede a été plus vanté par les 
anciens & par les modernes, que 
la racine en queftion pour la cure 
des maladies vénériennes? on l'a 
regardé comme un fpécifique. 
Cependant je déclare que je mai 
jamais va un feul cas dans toute 
ma vie où elle ait guéri cette 
efpèce de maladie fans le fecours 


_ du mercure, foit qu'on lait donné 


en même tems, foit qu'il eut été 
adminiftré précédemment. La 
falfepareille eft d'un grand ufage 
après les fritions ; je penfe mé- 
me qu’elle eft abfolument nécef- 
faire, car j'ai obfervé plufieurs 
fois que quoique le mercure parût 
avoir détruit tous les fymptômes, 
ils reparoiffoient bien-tot apres 
le traitement: Les malades avoient 
alors des grandes raifons pour 
croire qu’ils n’étoient pas gucris. 
Cependant par lufage de la dé- 
coétion de quelqu'un des bois, 
continuée pendant peu de femai- 
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nes, ces fymptomes effrayans fe 
diffipoient, & les malades fe trou- 
voient rétablis en parfaite fanté 
fans avoir pris un feul grain de 
mercure. C’eft-la fans doute ce 
qui a donné tant de réputation 
aux boiffons médicamenteufes 
que préparent quelques bonnes 
femmes, dont le fcavoir fe borne 
peut-être à exécuter des ordon- 
nances données anciennement 


par des Médecins, ou prifes dans 


nos difpenfaires ; mais ces fortes 
de remedes font ceux dont on 
fait ufage le plus volontiers ac- 
tuellement. D’autres qui fe difent 
en poffeffion d’une boiffon médi- 
camenteufe, dont le fuccès ef 
infaillible dans les écrouelles , la 
goutte, la lépre, &c. déclarent 


qu'ils ne donnent jamais un grain 


de mercure. Cependant, il eft 


facile de voir par l'état de Ja 


bouche, ou par la nature des 
déjeétions des malades, qu'il s’eft 
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Blé accidentellement quelque 
grain de mercure fublimé corrofif 
dans ces fortes de préparations, 
fans que ceux qui les diftribuent 
en foient inftruits. 
Je fais bien loin de vouloir 
nier les avantages que peuvent 
procurer les boiffons médicamen- 
teufes. Au contraire, il eft facile 
de fentir que les délayans fecon- 
dés du régime qu'on prefcrit or- 
dinairement pour un tems affez 
long, peuvent être d’une grande 
utilité dans quelques circonftan- 
ces, en diminuant l’acrimonie 
des humeurs : car comme les 


parties falines font entrainées au- 


dehors avec les liqueurs excré- 
mentitielles , le fang fe dépure & 
rentre dans l’état où il eft dans la 


. fanté la plus parfaite. 


Ayant été engagé il y a quel. 


ques années, d'éprouver le mer- 
5 


cure fublimé corrofif, je le donna 
a plufieurs malades en pillules, 
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avec le fouphre doré d’antimol- 
ne, & je le fis prendre à d'autres 
diffous de la maniere fuivante. 
Prenez deux gros de mercure fu- 
blimé corrofif, & une once def 
prit de vin reétiñé; mettez en 
digeftion pendant trois jours 5 
filtrez enfuite pour avoir la tein- 
ture. Je commencois par en faire 
prendre aux adultes quatregouttes 
dans une ou deux cuillerées d'eau 
pure tous les foirs, & j'augmen- 
tois la dofe par degré, quelque- 
fois jufqu’a douze gouttes matin 
& foir. Ce remede diffipoit fou- 
vent les fymptômes & principa- 
lement les éruptions cutanées 
en trois femaines, ou un mois de 
tems environ; mais ils reparoif- 
foient chez plufieurs malades qui 
en avoient fait ufage. C’eft pour= 
quoi je ceflai de m'en fervir. 
On vient de le propofer de- 
puis peu dans les maladies vé- 
nériennes, quoique le Docteur 
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_ Turner nous ait affuré dans fon 
Traité de la vérole qu’il n’avoit 
aucun fuccès de fon tems.*Les 
effets merveilleux de ce remede 
étoient le fujet le plus ordinaire 
de la converfation des gens de 

> l’Art, lorfqu’on l’a introduit der- 
nierement dans la pratique. J’a- 

_ vois alors le plaifir de rencontrer 
. fouvent une perfonne qui seft 
_ diftinguée long-tems dans la pro- 
feffion, & fur-tout dans le traite- 
ment des maladies vénériennes. 

_ En converfant avec ce Chirur- 
gien , je lui dis ce que je penfois 
du mercure fublimé corrofif, & 
qu'après l'avoir éprouvé il y avoit 
* long-tems, je n’avois pas trouvé 
qu'on put y compter. Il me ré- 
pondit que ce remede ayant été 
recommandé anciennement à un 
_ Chirurgien de beaucoup de mé- 
à rite, comme un excellent fpécifi- 
» que, ce Chirurgien avoit effecti~ 
mvement trouvé qu'il diffipoit les . 


1 


| 
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fymptômes plus promptement. 


qu'aucun autre, & que même il 
les guérifloit quelquefois d'une 
maniere radicale; mais qu'après 
en avoir fait plufieurs épreuves, 
il avoit vi qu'il manquoit trop 
fouvent fon effet pour mériter 
qu’on y eût confiance. Je lui fis 


part des mauvais fuccèsqu'ilavoit | 


eu fur plufieurs de mes malades; 
mais il me dit, qu’à moins de le 
donner comme M. Vanfwieten 
l’a recommandé, on ne pouvoit 
pas croire l'avoir effayé d’une 


maniere fatisfaifante. On parloit 


trop de fon efficacité dans la cure 
de la vérole, pour ne pas me dé- 
terminer à l’éprouver encore dans 
l'Hôpital de Lock. Aucun des 
vingt premiers malades aufquels 
je le prefcrivis fuivant la nou- 
velle formule, n’avoit de mala- 
die confidérable. Les uns n’a- 
voient que des chancres primitifs ; 
d’autres ; des bubons en pleine 


fuppuration; 
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fuppuration ; d’autres enfin, quel- 
ques éruptions véroliques. La pli- 
part des chancres furent guéris 
en trois femaines. Quelques-uns 
des bubons ne fe difliperent point, 
& plufieurs des malades qui 
avoient des éruptions cutanées ; 
revinrent au bout de quinze jours 
en aufli mauvais état que ci- 
devant. La feconde clafle de ma< 
| Jades aufquels je fis prendre le 
fublimé corrofif, n’avoit pas des 
fymptômes fi légers,auffi le fucces 
n’enfut-il pas fi marqué; car ily eut 
un grand nombre de ces malades 
qui ne furent point foulagés , & je 
fus même obligé de leur faire 
donner des friétions, pour calmer. 
la violence des fymptômes. La 
plûpart de ceux qui prenoient ce 
remede le matin, fe plaignoient 
de grands maux de cœur, & 
d'envie de vomir. Quelques-uns 
avoient des coliques violentes ;. 
quelques autres en furent fi fort 
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mcommodés, que je ne pis leur 
en faire prendre plus long-tems ,. 
même a la plus petite dofe. Un 
des plus grands avantages qu'on 
attribue à ce remede, c’eft qu'il 
n'exige pas que les malades foient 
renfermés. Onobferve cependant 
qu’il produit le ptyalifme; mais 
pour l'ordinaire il n’eft pas fort 
confidérable. Unetroiliéme clafle 
des malades, dont les fymptômes 
étoient légers & femblables aux 
fymptômes de ceux qui avoient 
fait ufage de la folution, prit des 
bols de mercure crud éteint dans 
de la conferve de rofe; ce qui 
diflipa le mak comme le fublimé 
corrofif. D'autres malades prirent 
tous les foirs un grain de panacée, 
& leurs fymptomes fe difliperent: 
aufli promptement que chez ceux‘ 
qui s’étoient fervi des deux autres 
remedes. Je fis donner a quel-" 
ques-uns un ou deux grains de 
Mercurius calcznatus tousles foirs , 


(4 
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& le foulagement fut le même 


que par Pufage des remedes dont 
il vient d’être fait mention. La 
plüpart ont ba la décoétion de 
falfepareille en même tems qu'ils 
prenoient desremedes mercuriels; 
mais ceux quin’en ont point fait 
ufage en ont été aufli prompte- 
ment foulagés que les autres. J'ai 
cependant remarqué qu’alors la 


folution moleftoit fouvent l’efto- 


mac, malgré les différens moyens 
qui avoient été employés pour 
empêcher cet effet. | 
Il réfulte de ce qui vient d’être 
dit, que le mercure fublimé.cor- 
rofif n'a d'autres vertus fpécifi- 
ques que celle qui eft commune 
a tous les remedes mercuriels, & 
qu'on ne peut compter fur fon 
efhcacité , lorfque VinfeGtion a 
gagné la maffe du fang. Du refte, 


_ fi la nouveauté l’a rendu recom- 


mandable à quelqu'un, il peut 
compter qu'il eft auffi für & qu'il 
Ky 
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a autant de vertu que le mercure 
donné fous toute autre forme, & 
en aufli petite quantité. 
Il y a beaucoup de diftinétion | 
a faire entre un chancre acquis 
par un fimple contaët, & ceux qui 
viennent de l'effort avec lequel 
la natyre cherche à détruire la 
maladie. En effet, le premier doit 
guérir au moyen des topiques 
convenables, & de quelques re- 
medes mercuriels, & cela fans le 
moindre inconvénient. Mais s’il 
refte quelque dureté, ou fi le 
chancre eft la fuite de l’infeétion 
des humeurs , il n’eft pas douteux 
qu'il ne faille adminiftrer les fric- 
tions au malade, & l’on ne peut 
aflurer fa guérifon fi fon traite- 
ment n’a pas été régulier. 
. Ces remarques fur le fublimé 
corrofif me conduifent à parler 
en peu de mots du mercure en 
général. Lorfqu’on retire ce mi- 
néral de la terre, il eft fort fluide , 
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extrêmement péfant, & cepen- 
dant capable de fe divifer en un 
nombre infini de globules; mais 
lorfqu’il a été traité par la chimie 
il devint fixe, & quoi qu'on le ~ 
réduife en une poudre inpalpa- 
ble, fes parties paroiflent armées 
de petites pointes, lorfqu’on les 
examine à la loupe ou au microf- 
cope. Il eft donc évident que 
quand il paffe dans le fang dans 
l'état qui lui eft naturel, il doit 
circuler avec lui jufqu’à ce qu’il 
rencontre quelques obftruétions. 
Lorfqu’il n'eft pas trop preflé, il 
fe fait jour par les conduits ex- 
crétoires, en s’ajuftant aux di- 
menfions de leurs orifices. Plu- 
fieurs globules, dont la direétion 
eft la même, suniffent les uns 
aux autres, & élargiffent le dia- — 
métre des vaiffeaux engorgés. La 
matiere épaiflie qui caufe le 
mal, ayant été délayée précé- 
demment eft bien-tôt atténuée, 


i 
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& fe diflipe en entier. Quelque 
préparation que le mercure ait 
fubi par les procédés chimiques, 
lorfqu’il fe mêle au fang , après 
avoir été ainfi altéré, il n’agit 
plus fur lui & fur les vaiffeaux 
que par les pointes dont les par- 
ticules font armées. Si quelque 
remede mérite le nom de défobf- 
truant, ce doit être le mercure 
adminiftré d’une maniere conve- 
nable ; car c’eft de là que dépend 
le fuccès de tous les {pécifiques. 
Perfonne ne difconvient de Ja 
vertu que je lui attribue; mais 
pourvû qu’un remede foit mer- 
curiel , il eft rare qu’on porte fes. 
vues plus loin & qu'on faffe at- 
tention aux différens effets qui 
doivent en réfulter, fuivant que 
le mercure eft dans fon état pri- 


mitif, ou qu'il a été altéré par 


action du feu. J'ai cependant © 
appris par un grand nombre d’ex- 


 pétiences que quand on fait pren: 
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dre intérieurement des prépara- 
tions mercurielles qui n’agiflent 
que par leur pointes, pour des tu- 
meurs fort dures & fort anciennes, 
elles y caufent de irritation & 
en augmentent le volume, ou les 
font dégénérer en abcès après y 
avoir excité de Vinflammation. 
Lorfqu’au contraire-dans ces for- 
tes de cas on fait pendant quelque 
tems des friétions émollientes & 
mercurielles fur la partie affe&tée, 
& quenfuite on fait prendre in- 
térieurement au malade quelque 
préparation de mercure, elles 
 réufliffent prefque toujours & 

‘Ivattirent jamais de fuppuration , 
pourva qu'on ne fe foit pas trop 
preffé. 

Il eft affez ordinaire de faire 
avaler aux malades une grande 
quantité de mercure crud pour 
forcer le paiiage dans la paf- 
fion illiaque, ou le mzferere » 
après leur avoir fait prendre fans 
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fuccès de violens purgatifs. L'inf- 
pection des cadavres de gens 
morts de cette maladie a fait con- 
noitre qu'elle vient du fpafme de 
quelque partie du canal intefti- 
nal, de forte qu'étant rétrécie, 
‘elle ne peut plus donner paflage 
aux matieres qui y font conte- 
nues , & les inteftins qui font au- 
deffus font forcés de fe dilater 
peu-à-peu par l'abord continuel 
des matieres excrémenteufes. La 
partie diftendue embrafle enfin 
celle qui eft refferrée, & femble 
la recevoir. La preflion que les 
_matieres qu'elle contient & le 
poids des vifcères exercent fur. 
elle, obftrue les vaiffeaux de fes 
tuniques, & y caufe une inflam- 
mation qui fe termine fouvent 
par la gangrêne. Il eft évident 
par-là que la quantité de mer- 
cure doit être fuffifante pour fur- 
monter le niveau de l’efpèce de 
fac dont la partie eft étranglée, 
ayant 
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avant qu'il puiffe agir fur elle. 
On peut même demander sil 
_n’eft pas fort vraifemblable que 
la mortification doit furvenir plu- 
tôt après l’ufage du mercure dans 
ces fortes de cas, que lorfqu on 
he la pas employé, d'autant 
mieux qu'on le trouve prefque 
toujours dans le fac dont nous 
avons parlé. On pourroit deman- 
der encore, fi l'huile donnée en 
grande quantité & mêlée avec 
un purgatif doux, ne feroit pas 
plus utile en émouffant l'acrimo- 
nie de la matiere qui a donné 
lieu 4 la convulfion, que les pur- 
gatifs violens & la panacée dont 
on fait ordinairement ufage. 

_ La précipitation avec laquelle 
on introduifoit autrefois le mer- 
- cure dans le fang, eft, je pente, 
la principale raifon pour laquelle 
les anciens praticiens réuflifloient 
fi pen dans le traitement des ma- 
ladies vénériennes, Ils fembloient 
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n'avoir d'autre intention que de 
produire des profondes efcharres 
dans la bouche, pour obtenir une 
abondante évacuation de falive. 
L'expérience nous prouve d’une 
maniere convaincante que la fa- 


livation eft un effet accidentel 


du mercure ; car lorfque les pores 
de la peau fe trouvent libres & 
ouverts par la chaleur du climat, 


le mercure fe porte de ce côté, 


& on a fait un grand nombre de 


cures fans qu'il y ait eu d’autres 
évacuations que par cet émonc- 


toire. D'ailleurs, quelqu’effort 


que nous faflions pour faire pOr= — 


ter le mercure à la bouche, lorf- 
que les glandes falivaires fe trou- 


vent d’un tiflu ferré, & que les 
reins au contraire font d’une tex= — 


ture lâche, il fe fait une fécrétion 
d'urine fort abondante, le virus 
eft entrainé par cette voye, & les 
malades font aufli bien guéris que 


s'ils ayoient été tourmentés par la 


rh 
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falivation la plus complette. Ces 
obfervations ont engagé les pra- 
ticiens à tenter une autre mé- 
thode. Comme ils ne pouvoient 
compter fur une tranfpiration fa- 
cile & abondante comme dans 
Yes climats chauds, ils donnoient 

à la vérité des frictions aux mala- 
des, mais pour empêcher le mer- 
cure de porter à la bouche, ils 
les purgeoient tous les deux ou 
trois jours ; mais le mercure porté 
vers les inteftins fortoit des vaif- 
feaux beaucoup trop vite, & les 
malades ne fe trouvoient pas 
guéris. 

- Il eft inconteftable que le mer- 

-cure fe porte vers différens €monc: ° 
toires dans les différens fujets ; 
or fi la capacité de leurs vaif- 
feaux excrétoires eft aflez grande 
oa permettre à l'humeur mor- 

bifique de fortir avec facilité, 
il eft prefque indifférent que ce 
x Li 


— 
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foient les glandes falivaires, la 
peau ou les reins, 


Cela pofé, il eft facile de dé- 


terminer quel émonétoire doit 
être choifi préférablement aux 
autres; car indépendamment du 
danger qui peut réfulter de l’ac® 
tion du mercure fur la tête, il 
n eft pas douteux qu’on ne doive 
éviter avec foin les tourmens de 
la falivation, s’il eft poffible. La 
tranfpiration ne peut jamais être 
aflez abondante dans ce pays; 
ceft pourquoi il femble qu'on 
doive fe déterminer à procurer 


une plus grande quantité d'urine 


pour obtenir une guérifon com- 
plette, fur-tout fi l’expérience eft- 
favorable à cette méthode. 

Pour difpofer Ja peau à la 
tranfpiration auffi - is qu'à 
lintromiflion du mercure, les 
malades doivent prendre fou- 


vent des bains tiédes, il faut 


; 
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enfuite donner des frictions à 
petite dofe & a des diftances 
raifonnables , afin que les glo- 
bules de mercure ayent le tems 
de circuler avec le fang, d’atté- 
nuer les humeurs épaiflies, & de 
dilater les vaifleaux excrétoires 
d'une maniere graduée. Il eft mé- 
me quelquefois néceffaire de faire 
prendre des diurétiques, & de 
faire ufage de gargarifimes aftrin- 
gens, pour parvenir au but qu'on 
fe propofe. Mais lorfqu’une fois 
le mercure eft déterminé vers les 
reins, il faut alors faire tous fes 
_ efforts pour détruire le virus, & 
donner des frictions a forte dofe. 
vers la fin du traitement, en mé- 
me tems qu'on fait boire aux 
malades une grande quantité de 
boiffons délayantes, ce qu’on 
peut faire fans qu’ils courrent au- 
cun.rifque. Il eft généralement à 
propos de tirer quelques onces de 
fang, de l’un des deux bras le 


# 
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lendemain de la derniere fritionz — 


pour donner aux vaiffeaux la fa- 


cilité d'agir fur les fluides qu'ils — 


contiennent, Un petit nombre 


de bains & une ou deux purga- 


tions légéres finiffent le traite- — 


ment, au moins quand à ce qui 
regarde l’adminiftration du mer- 
cure ; car on peut donner quel- 
que tems après une décoétion de 
falfepareille coupée avec le lait: 
Cette déco€étion doit être prépa- 
rée d’abord par infufion, comme 


Véfale le recommande; la dofe. 


de falfepareille doit être de deux 
onces pour une quantité d’eau 


arbitraire qu'il faut réduire à deux © 
pas Il faut remarquer ici que 


a décoëtion dont il s’agit ne peut 
être faite à trop petit feu. Le 


malade peut commencer par en — 
prendre une pinte en vingt-quatre 
heures ; mais lorfque fon eftomac 


y eft un peu habitué, il peut en 
boire une fois davantage dans le 
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_ même tems, & continuer la mê- 


“a 


=A . 


M | 


me chofe pendant quinze jours ~ 


“ou trois femaines au moins. On 


_ peut ajouter quelques gouttes de 
_ teinture d’antimoine à la décoc- 
 - tion matin & foir, ce qui exci- 


tera une tranfpiration abondante, 
pourvu que le malade la boive 
chaude & refte au lit quelque 
tems après l'avoir prife. Je ne 


puis déterminer d'une maniere 


précife, à quel point cela eft né- 


_ceffaire pour confirmer la guéri- 


fon des malades. Je ne puis même 
aflurer fi cette pratique adoucit 
le fang ou le remet dans fon état 
naturel; mais il eft certain que 
lorfque l’on facilite ainfi la fortie 
du mercure après qu’il a fait fon 
effet, “les malades fe trouvent 


. mieux rétablis que lorfqu’on cher- 


che à les remettre trop prompte- 
ment, & qu'on leur permet de 


retourner fur le champ à leur fa- 


_ gon de vivre ordinaire, 
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